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B a n q u e  d e  l ’B ta t .
BILAM DS9 8UCCUBSALES DE LA BA17QÜE DB 

L’ÉTAT au 1 "  JANVIER 1873.
ACTIF.

En caisse...............................................  18,769.400
Effets et autres raleurs k  terme, es*

comptés.............................................. 51,955,000
ATATirPs { marchandises....................  2,208,100

i^ r  \  tonds publics..................... 10,666,900
( actiona et obligations. . . 386,400

Compte courant avec laBanque. . . 53,473,900
Yaleurs publiques appartenant á la 

Banque.................................................

Effets en s o u ffra n c e ..................
Obligations en souffrance. . . . 
Intéréts payés aux déposants.. . 
Arrérage des coupons. . . . , . 
Arrérage des billets sortis au tirage.
D ép en ses ..........................................
Bépóts en j or et a rgen t. . 67,200 >

garde. 1 fonds publics. 95,281,400 )

51,800
290,100
131,800
95,000
9,100

71,700
95,348,600

Bilan. . . 233,570,900 
PASSIF.

Capital...................................................... 9,800,000
Dépdts á 2 o/o......................................... 603,100
Dép6ts d’aprés les réglements de la

: en  v ille  f O  cop.; d ’une dem i-fenille  A cop. 
k  r in té r ie u r  1 9  cop.; d 'une  dem i-feuille 9  cop.

Banque; sans terme...........................  42,696,200
k  te n u e ................................ 19,193,700

Billets ilordre......................................... 12,132,500
Comptes courants k  intéréts.................  35,384,400
Comptes c o u ra n ts ................................ 17,625,500
Bommes diverses portées sur le compte

tran sito ire ..........................................  569,800
Intéréts per^us sur les opérations. . . 383,100
Sommes rentrées sur les créances pas- 

sées par le compte des pertes . , . 31,500
Divers..................................................  . 2,500
Dépóts en í or et argent. . 6  7 oqO ( ^ o A a o n ^

garde. i fonda publics. 95,281^400 í 95i348,600

Bilan. . 233,170,900

Késultats comparatifs du bilan des succursales de la Banque de FEtat au 1*' janvier 1873 (sans la Siberie).
(Les nombres sont exprimés en millíers de roubles).
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Janvier 1872 .......... ................................ .. .......... 17,434.8 53,453,4 12,699,7 6,135,1 2,277,4 40,4 44,678,9 610,7 688,3 64,287,7 22.0047
Février..................  ......................................... 15,492,6 63,521,0 12,756,0 6,315,3 2,439,6 63,7 1 55,587,7 1,126,7 684,8 64,217,8 25,407,7
M ars........... ........................................................ 18,676,6 54,399,9 12,181,1 3,537,5 2J)21,9 108,0 52,875,0 1,399,6 - 682,8 «M 48,2 . 26,011,7
A vrü.................................................................... 21,597,0 44,992,7 11,759,9 335,2 2,791,1 184,5 58,844,1 1,707,1 673,6 64789,4 31,819,7
M ai...................................................................... 19,138,6 64,369,9 11,043,2 359,9 2,946,7 186,5 59,063,4 1,909,5 667,1 64249.0 30,101,4
Juin .................................................................... 18,547,3 67,326,0 11,011,3 540,5 2,936,2 195,5 56,834,2 2,145,2 616,3 64577,6 30,075,6
Juillet.................................................................. 17,791,5 58,793,0 10,824,6 355,1 3,153,1 179,6 5 3 ,3 ^ 2 2,454,1 580,6 62,257,5 26,903,7
Aoát ................................................................... 19,208,0 69,862,6 11,380,7 356,6 2,742,3 2103 55,338,2 2,873,0 673,7 62,069,6 27,868,8
Setiem bre................................................ .......... 20,812,4 63,150,9 11,318,8 333,3 2,474,6 252,1 57,138,5 3,135,6 563,9 61,806,9 29,307,2
Octobre ......................................................... 14,641,1 64,905,3 11,918,0 328,5 2,099,1 292,5 62,134,9 3,426,7 554,7 61,706,0 23,996,5
Novembr®........................................................... 19,176,4 63,064,2 11,780,1 567,8 2,130,9 337)0 53,160,6 4,157,3 533,1 61,528,1' 41,2?3,9
Décembre 1872 ...................................................... 18,697,1 56,505,2 10,923,4 382,6 2,189,9 > 52,7033 > 619,0 61,7653 39,372,3
Janvier 1873 ....................................................... 18,769,4 51,955,0 10,666,9 386,4 2,208,1 61,8 53,473,0 383,1 503,1 61,889,9. 353844

Augmentation. 72,3 > 9 3,8 > 51,8 > 383,1 > 124,1 >
Diminution. > 3,550,2 256,5 » 18,2 > 770,3 > 15,9 > 3,987,9PARTIE NON OFFIGIELLE.

S. Exc. l’aide de camp général Potapow, 
gouverneur général des provincea du Nord- 
Ouest, est arrivé b ier á  St-Pétersbourg, p a r le 
train  du soir.

— Le mlQÍstére des affaires étrangéres 
regoit coustamment, d it la  V o ix ,  de la 
p a rt de notre ambassadeur k  Goostantinople 
ainsi que de celle des cousuls des E ta ts  sous la 
dépeudance de la Sublime-Porte, des Commu­
nications au sujet d 'un g rand  accrolssement 
du nombre des personnes qui réclamont la  pro- 
tectioü du gouvernement russe dans les provio- 
ces turques. Ce fait a  pour conséquence une 
complication des maleutendus e t des procés 
qui surgissent avec les au torités locales, a t- 
tendu que les personnes qui acquiérent rindi- 
géuat russe ne s’en servent soovent que comme 
d’uu subterfuge pour se soustraire auxpoursui- 

■ tes des lois turques. On assnre, d it la  V o ix ,
que le m inistére se propose de demander pour 
notre am bassadeur k  Constantinople le pouvoir 
d ’exclure de Tindigénat russe les anciens su- 
je ts tures qui n ’ont pas rem pli les prescrip- 
tions de nos lois pour recevoir la  naturalisa- 
tion russe e t do leur reprendre leurs passe- 
ports, aprés constatation réguliére. N otre am- 
baisadeur aurait en outre la faculté de deman- 
der d’exclure de la nationalité ruase ceux des 
anciens sujets tures que leu r coadnite répré- 
hensible reud indignes de la protection du gou-. 
vernement russe, lora mdme que ces individus 
auraient satisfait aux prescriptions de la natu- 
ralisation.

— Le comité des m inistres serait saisi, d it la  
G a g e tte  d e  M o s c o u , d’une proposition du mi­
nistre de rin té rieu r dem andant Taugmentation 
de la somme jusqu’ici ordonnancée en faveur 
de la commission des logements m ilitaires á 
Mohilew.

— Ces jours dem iers, d it le méme journal, 
aurait éte approuvé le uouveau réglem ont des 
coloniesd’invalides organisées k  N icolalew et k  
Sévastopol. Ce réglem ent avait été élaboré 
coihine complóment aux sta tu ts  approuvéá par 
S. M. l’Em perenr le 21 décembre 1870 au 
sujet des asiles des invalides de la  marine.

Les colomes installées su r des terrea appar- 
tenant au m inistére de la m arine se com- 
posent de maisonnettes séparées. II y en a  ac- 
tuellement 11 prés de Nicolaiew et 7 prés de 
Sévastopol, e t elles sont destinées aux inva­
lides de la flotte de la m er Noire qui se sout 
fuit rem arquer p a r  des aetes de courage ou 
d’abnégalion, qui ont fa it de longs voyages 
ou encore qui ont été blessés pendant la navi- 
gation. Les femmes e t  les enfants des inva­
lides sont également regus dans ces colonies.

— L a  Q a e e t te  d e  M o s c o u  d it avoir appris 
que ces jours derniers le comité des m inistres 
a  examiné les statu ts  de la  Société du chemin 
de fer d’Odessa. Les s ta tu ts  auraient été re- 
connus satisfaisants e t seront approuvés pro- 
chainement. Aussitfit aprés cette approbation, 
on procédera, dit-on, au paiem eat des divi- 
dendes pour l’année écoulée.

—  Le zemestvo de Novgorod a  sonmis k  
l ’au torité  compéteute une demande tendant k 
obtenir que les chemins de fer t ra v e rs a n tle  
d isiric t de Novgorod soient sonmis au paie- 
ment des taxes provinciales peryues par le 
zemstvo.

— A en croire des bruits rapportés p a r le 
M o n d e  r u s s e ,  la  proposition do ministére de 
I m ten eu r concernant l ’m troduction á  St-Pé- 
tersbou]^ des prescriptions approuvées par

1^71 au sujet
de 1 orgamsation urbaine do St-Pétersbourg 
sera debattuo procbainement au conseil de 
1 Lm pire.

-  Le méme journal a  appris que le colonel 
N yrodt a  regu rau torisation  do faire les étu- 
des d’un chemin de fer de N ijni k  Syzrane.

— Au dire de la méme feuille une Société 
p a r actioDS serait su r le point de se former avec 
un capital de 2  millions de roubles, divisé en 
2 0  m iile actions de 1 0 0  r . chacune, pour Tex- 
ploitation d o n e  fabrique de papier, d’une au- 
tre  fabrique préparant la p&te á  papier de bois, 
d ’une verrerie et d ’une briqueterie se trou- 
vant dans la propriété du boorgeois notable 
Prehn, sitoée dans le gouvernement de St-Pé- 
terabourg, d is tric t de Peterhof, village de 
Gotoboujy. On nomme comme fondateurs de 
cette  Société MM. Vargounine, les barons 
Alexandre e t Boris Vietinghoff, le bourgeois 
notable Prehn e t l’architecte Fontana.

— Les N o u v é l le s  prétendent que les travaux  
de construction du chemin de fer de Novgo­
rod á  V itebsk seront commencés á  la  fin d’a- 
vril et qu’on espérerait ouvrir la section jns- 
qu’á la S tarala-Ronssa l’été procbain.

—  L 'I n v á l i d e  r u s s e  d it que le 7 m ars auront 
lieu k  la  cour m ilitaire sopréme les débats au 
sujet du pourvoi en cassation du jugeraent du 
tribunal m ilitaire de l ’arrondissem ent de St- 
Pétersbourg, rendn daos l ’affaire du capitaine 
en secoüd K vitnitsky, — pourvoi presenté, 
comme on sait, par le commandant de la bri- 
gade d’artillerie  raontéo de la garde, général 
Goubsky, et p a r le colonel Khlebnikow, les ca- 
pitaines en second Schatow 2 e t KOchli, Ies 
lieutenants Steherbinsky et Popovr.

— On écrit k  la  G a g e tte  d e  M o s c o u  que, par 
suite d ’un congé de 6  mois aecordó au général 
Goubsky, commandant de la brigade de l ’artil- 
lerie montée de la garde, c’est le colonel Bre- 
wern, commandant de la 3* battorie de la méme 
brigade, qui a  été désigné, par interim , au com- 
mandement de la  brigade.

—  La G a g e tte  d e  p ó lic e  donne des rensei- 
gnements statistiques sur les accidents et cri- 
mes qui ont lieu á St-Pétersbourg durant le 
mois de janv ier dernier.

II y  a  eu : 1 assasinat avec vol coramis sur 
la personne du raoine H ilaire, de la laure d’A- 
lexandre Nevsky, par un paysan-; 2 tentatives 
d’a ssa ss in a t; 6  suicides, dont trois au moyen 
d’arm es k  feu et tro is au moyen de la pendai- 
son ; 5 tentatives de su ic ide ; 29 cas de mort 
subite, dont un de víeillesse, 5 causés p a r des 
défauts o rgauiques; 4 occasionn^ p a r  un 
usage démesuré des boissons e t le resto pour 
causes inconnues; 9 cas do blessures faites 
avec prém éditation ou pendant des rixes et 
a lte rca tio n s; 49 cas de blessures faites par 
inadvertaiice; 1 1  cas do raorsure d’aniraanx, 
dont 8  morsures de chiens, 1  de chat e t  2  de 
chévaux; 7 cas d’accidents sur la g la ce ; 3 
cas de p illage; 84 vola, dont 12 avec effrac- 
tion.

Les pertes e t  domraages occasionnés par ces 
vols ont été subis par 65 personnes et s’élé- 
vent & la somme to tale  de 19,194 roubles. 
Dans 89 cas les voleurs ont été arrétés e t le 
prodnit des vols retrouvé en to ta lité  ou en par- 
tie  dans 23 c a s ; le róso lta t des investigations 
de tous les autres cas est encore inconnu. 
Le plus grand nombre de vols a été coramis 
dans les quartiers : de Spassk (12), de Litel- 
nala (11), de Moscou (11), du Vieux-Péters- 
bourg ( 1 0 ) ; le plus p e tit nombre dans ceux 
de Kolomna (4) et de N arva(2). Le plus grand 
vol est eelni de 9,000 r . corarais dans un raa- 
gasin de vétements. E n  outre il y a  eu 4 cas 
de vol de chevaox ; 2 cas d’enfants trouvés, 32 
cas d ’incendies.

—  La méme feuille publie de trés intéres- 
santes données statistiques sur Ies suicides qui 
ont eu lieu á St-Pétersbourg pendantlapériode 
triennale de 1870 á 1872. Ces données démon- 
tre n t que les suicides augraentent d’année en 
année. Ainsi, il y  en a eu 124 en 1870, 150 en
1871 et 167 en 1872. La m ort n ’a pas été le 
résu ltat de tous ces c a s : un secours opportun 
en a fait manquer un assez grand nombre, les 
ram enant ainsi au caractére de simples ten ta ­
tives. II y  a  eu 42 tentatives de suicide en 
1870, 56 en 1871 et 58 en 1872. La propor- 
tion  entre les hommes e t Jes  femmes qui ont 
attentó k  leur vie est représentée par les chif- 
fres su iv an ts : en 1870: 91 hommes et 33 fem­
mes ; en 1871 : I 3 l  hommes e t 19 fem m es; en
1872 : 143 hommes e t 24 femmes. Les chiffrcs 
cités confirment des étndes faites antérieure- 
m ent e t qui ont démontré que le nombre des 
suicides de femmes est bien inférieur á  celui des i 
hommes, e t prouvent en outre qu’á  mesure que 
les derniers aogmentent, les prem iers dimi- 
nuent. La plus forte proportion des cas de sui­
cide est pour r ig e  corapris entre 20 e t 50 ans, 
ensuite vient l’lg e  de 1 0  á 2 0  e t enftn celui de 
50 k  6 8 . Les enfants au dessous de 10 ans et 
les personnes Igées de plus de 6 8  ans n’ont 
pas présenté de cas de suicide.

Q uant aux classes parmi lesquelles se subdi- 
visent toas ces cas durant l’époqne indiqoée, la 
proportion en est la su iv an tc : en prem ier lieu, 
ce sont les paysans (147 cas), ensuito les mili- 
taires (84), puis les bourgeois (57) e t enfin les 
fonctionnaires publics (44). La proportion la 
plus faible des suicides est pour les marchands 
e t  le clergé. Le nombre deseas survenus parral 
les paysans et les bourgeois, p rii ensemble 
pour toote l’époque en question, représentent 
la moitié des suicides survenus.

Ces données ne dém ontrent-elles pas jusqu’á 
un  certain  point un rapport entre l’indigence 
et le suicide ? II serait difficile de contester, en 
effet, que les classes les plus exposées aux pri- 
vationa sont celles des paysans e td es  bourgeois. 
Sur 147 paysans qui ont a tten té  I  leur vie, 46 
seulement avaient des raoyens d ’existence ou 
un m étier. La méme considération se rapporte 
aux bourgeo is: sur 57 bourgeois, 14 seulement 
avaient un é ta t e t des moyens d’exislence dé- 
terminés. Dans toutes les au tres classes oü le 
suicide a  en lien, les individus étaient tous 
plus on moins assurés m atériellem ent. Ici les 
causes principales de suicides ont été des ef- 
forts de trava il intellectuel, des secoosses mo­
rales ou bien des souffrances physiques ou mo­
rales. Le plus fréquemment les paysans et les 
bourgeois, pour se suicider, se noyaient, se 
pendaient ou se coupaient la gorge, — rare- 
m ent dans leu r demeure. Dans la  classe des 
marchands, les femmes, pour la p lupart, se 
pendaient, tandis que les hommes se coupaient 
la gorge et que les enfants se pendaient.

Dans toutes les autres classes on se b r ila it  
la cervelle et c’est dans la  classe des m ilitaires 
que cette forme de suicide se rencontre le plus 
fréquem m ent; elle monte presque au to ta l du 
cMffre de ce mode de suicide parm i toutes 
les autres classes. Les plus bizarres des suicides 
ont été les trois su ivan ts: dans le prem ier cas, un 
fonctionnaíre pnblics’est toé, en é ta t d’ivresse, 
en frappant de la téte contro un appui de fe- 
n é t r e ; dans le second, un -paysan, iv re  aussi, 
a’est toé en se frappant la téte avec un mar- 
te a u ; dans le troisiéme, enfin, un paysan, éga­
lement pris de boisson, a  essayé d’abord de se 
couper la gorge avec un canif, et s’est toé eif- 
suite en so fráppant la téte avec une bouteille.

— Le mouveraent du port de Réval montre 
un accroissement trés-considérablo de rac tiv ité  
commerciale pendant ces derniéres années.

D’aprés les coraptes-rendus il est arrivé do 
l’é tra n g e r:
E n  1868 -  92 navires dont 27 bateaux k  vapeor

1869— 98 31
1870—  166 38
1871—  239 117
1872— 301 174

II en résulte que, duran t cette période de 
cinq ans, le nombre des b ltim ents arrivés au 
p o rt do Réval a  été plus que triplé.

Pendant ces cinq années il est arrivé au 
po rt de Réval, en fait de marchandises étran­
géres :

ft, E n  1868 pour 1,247,751 r . 79 c.
1869 1,548,078 96
1870 3,944,542 62
1871 9,916,794 *
1872 32,608,422 50

Le commerce d’exportation de ce po rt pré­
sente pour la méme période les chiffres sui­
vants :

E n  1868 on a  exporté pour 313,360 r . 02 c.
1869 287,583 82
1870 856,537 a2
1871 2,863,538
1872 2,857,740 »

L a  recette  de la douane de Réval a  été :
E n 1868 de 228,230 r. 52 c.

1869
1870
1871
1872

La recette  de la 
plus que quintuplé.

242,762 
312,272 
804,163 

1,245,306 
douane a

83 
46 
30 
08

par conséquent
{ M e s s a g e r  o ffic ié l.)

— Le 6  m ars k  midi aura lieu k  Moscou l ’cs- 
sai du uouveau pout de la Yavuza, qui, aprés 
l’inauguration, sera ouvert k  la  circulation.

(G a g e t te  d e  M o s c o u .)
—  La Société de navigation S a m o le t  s’est

entendue avec le ministére de la guerre au su- 
je t  des trau ip o rts  m ilitaires I  bord de ses ba- 
teaux k  vapeor, sur la riviére Bólala, en se sou- 
m ettant au réglem ent sanctionné sur le trans- 
po rt des troupes p a r eau. ( I d e m .)

—  Les T jC ipgiger N a c h r ic h te n  donnent en­
core quelqoes té ta ils sur l ’examen —  d e ji si- 
gnalé — de Evrelnow, de St-Pétersbourg, 
k  la  faculté de droit de l’université de Leipzig.

Evrelnow , dit cette feuille, a subi l’&ca- 
m e n  r ig o r o s u m  de docteur en droit, avec la 
note c u m  la u d e  (avec éloge), I  la  date du 
21 fóvrier. Le su jet choisi par Evrelnow 
pour sa thése ócrite é t a i t : « Les devoirs des 
neutres k  l ’égard des beUigérants. *

— Le 4 m ars a  eu lien la 7* course de che- 
vaux sur la Néva. Les quatre prix suivants.

offerts par la Société des courses de tro tteu rs  
de St-Pétersbourg, ont été c o u ru s :

I. P rix  de la Société institué en mémoire de 
feu P. A. Doubovitsky, vice-président de la 
Société, pour étalons e t jnm ents de 5 I  7 ans 
inclusivement, 700 r. dont 400 r. pour le che- 
val arrivé premier, ainsi que 170 r . 90 c. de la 
Bouscription ; le cheval arrivé second re jo it  on 
objet d’a r t  de 50 r. e t 170 r . 90 r . de la  sous- 
cription. Le propriétaire du haras dans lequel 
est né le vainquer regoit un bocal en argent 
avec l ’écuBson de P. A. Doubovitsky. La 
course et la contre-épreuve sont de 3 verstes. 
G r o s a  jum ent noire (par P r i g o j a y  e i K h v a l n l a )  
I  M. M iller est a r r iv é  premiére, en 5 m. 27 s. 
pour la course e t en 5 m. 37 s. pour la contre- 
épreuve. K r i a j e  étalon noir (par K t iv o d o u c h n i k  
e t J P a s m o u rn a ía )  I  M. Stakhovitch  est arrivé 
second. VoloJcUa (par V o lo k i ta  e t Z a n o g a )  au 
prince Obolensky a  été retirée.

II. P r ix  pour chevaux de ville n’ayant ja ­
máis p ris p a rt aux courses; le cheval arrivé 
prem ier reQoit un objet d’a rt de 1 0 0  r ., le  se­
cond un objet de la valeor de 50 c. Course et 
contre-épreuve 3 verstes. I d é a l ,  étalon bai (par 
N é p d b é d im y -M o lo d e tg  2  e t T o u m a n n a i a )  au 
prince Steherbatow est a rrivé  prem ier en 6  m. 
17 8. K o ld o u n e ,  étalon gris (par O i é o r n y  et 
Y o r o j é ^ )  k  M. N arichkine est arrivé .second 
en 6  m. 2 2  s.

in. P rix  pour attelages I  deux chevaux de 
timón n’ayant jam ais p ris p a rt aux courses. 
L a  premiére paire re^oit un objet d’a rt de 
100 r ., la  seconde un objet de 50 r . Course 4 
verstes, contre-épreuve 2  verstes. B é s i m i a n k a  
e t S o r v a n é tg  á  M. B randt ont obtenu le p re­
m ier p rix  en foum issant la course en 5 m. 51 s. 
e t la  contre-épreuve en 4 m. 28 s.; G o r d y  et 
O u d a lo y  k  M. K échribardjy ont re^u le second 
prix .

lY . P rix  pour les tro lkas. I ”  prix 75 r .  2* 
p rix  25 r . Course 5 verstes, contre-épreuve 2 
verstes. La tro lk a  de M. Dmitriew est arrivée 
premiére en exécotant en 8  m. 56 s. la  course 
et 3 m. 18 8. la  contre-épreuve. L a  tro íka  de 
M. Pavlow a  re^u le second prix.

Dimanche prochain 11 m ars auront lieu les 
derniéres courses de chevaox sur la  Néva.

NÉCROLooin. — La nuit du 23 février est dé- 
cédé,' dans son bien de K orsoun , le prince 
P au l Lapoukhine , lientenant - général en 
re tra ite  , le plus ancien en Ig e  e t córame 
grade dans l’arraée russe. II é ta it fils du prince 
F ierre Yassiliévitch Lapoukhine (né en 1753, 
décédé en 1827) proeurenr général sous le 
rógne de l ’E rapereur Paul I*', e t président du 
conseil de TEmpire e t du comité des m inistres 
sous le régne d ’Alexandre I®^ Son influence 
é ta it grande auprés de TEm perenr P au l, qui l ’a 
élevó au rang  de prince, lui a  donné le titre  de 
sérénissime, le m ajorat de Korsoun et le droit 
de se servir, pour sa livrée, des cooleurs de la 
livrée de la cour. Sa filie, Anne Gagarine, soeur 
du prince qui vient de mourir, avait aussi une 
grande influence I  la cour de l’Em perear Paul. 
S. M. l’Em pereur actuel a  consentí I  ce que le 
ñora, le t itre  e t  le m ajorat de Korsoun passent 
au parent du prince, le colonel Nicolás Démi- 
dow, a ttaché  au gouverneur général de Kiew.

{ K k v l i a n i n e . )

Nous continuóos k  communiqner, d’aprés le 
M o n d e  r u s s e ,  des données sur le pro jet de la 
réforme m ilitaire.

Outre les « défauts corporels > e t la  « si- 
tuation de famille, » les intéressés peuvept 
encore faire valoir les motifs suivants pour 
é tre  tem porairem ent exeraptés du Service:

JII. C o n d iÜ o n s  d e  f o r tu n e .  II est permis, en 
vue d ’arranger des affaires de fortune, de re- 
m ettre, mais pour une année au plus, l ’entrée 
au Service de ceux qui possédent en commun 
des biens immeubles, ou des établissements de 
commerce exploités sur patente de guilde ou 
d’industrie, ou qui ont la jouissance de ces 
biens e t de ces établissements.

Ces délais ne sont pas comptés dans l’ensem- 
ble de la duréc du Service.

lY . E d u c a t io n .  Les éléves des établissements 
d’éducation sont appelés I  faire le Service mí- 
lita ire  dés qu’ils ont a tte in t une limite d ’lg e  
fixe, qui e st la méme que pour Ies autres indi- 
v idus; mais, sur leur désir, I’entrée au Service 
en tiran t au sort est remiae jusqu’l  la fin de 
leurs é tu d es :

PtTusgw’á  V a c c o m p lis s e m e n t d e v i n g i - d e u x  
a n s  r é v o l u s : ceux qui font leurs études daos 
des établissements d’éducatioo secondaire et 
les éléves de l’Académie im périále des beaux-

O O N D I T I O N S  D 'A B O N N E M E N T .
LeBabounementsd'DN ay nepenvent étre pris queda  l*'JAKTiEB.
Les abonnements datent du 1”  du mois ; leur durée ne doit jamais dépasser l i31 décembri,
A b o i s u e n i e n t w  p o u r  8 t - P é t e r 0 b o u r s i  au  burean 5pécia l,lib . d é la  Cour 

i m p é r i á l e ,  au p o n td e  Pólice  e t k V a d m i n i s t r a t i o n  du journal,M axim ilianovsky (an» 
cien Glonkhol) péréoulok, 15.

A b o n n e m e n ts  p o u r  r i n t é r i e u r  i adresser le s  le ttres  b'b n p a s ie n ie  
l a s e iu  J o u r n a l  d e  S t-F é te re b o i irg ,  MaECRMimaBOBCRii! uepeyjiOK'L, n° 15 c t á 
M o sc o u , chez GuMíier, P o n t des M ar^h au x . J o in d r e l l a  demande d’abonnemcnt la 
dem iére cande d ’envoi du Journal. P rié re  de fa ire  les appoints de p rix  d ’abonnom cnt 
Boit en argent, soit en tim bres poste de 5  c o p .  e t  a u  d e s s o u s .

A b o n n e m e n ts  p o u r  l ’é t r i s n s e r t  adresser les lettres k  PadmipistratioD dn 
journal, Maximilianovsky péréoulok, 16. Joindre le prix de l ’abonnement soit en argent, 
soit en un mandat sur une Banque de St-Petersboarg.

a rts , de l ’école de peinture, de sculpture e t 
d’architecture de Moscou e t des conservatoires 
de St-Pétersbourg e t de Moscou de la Société 
musicale russe.

2® J u s q u 'á  V a c c o m p lis s e m e n t  d e  v in g t - q u a t r e  
a n s  r é v o l u s : les éléves des séminaires ortho- 
doxes e t catholiques-romains, ainsi que les élé- 
ves de toutes les écoles de navigation.

3* J u s q u 'á  V á g e  d e  v in g t - e in q  a n s  r é v o lu s  : 
les éléves de l’école de peinture, de sculpture 
e t d ’architecture de Moscou qui ont regu une 
médaille d’argent avan t d’avoir a tte in t l’áge 
de 2 2  ans e t qui poursuivent leurs études ar- 
tistiques á l ’école, ainsi que les éléves des 
classes de chant des conservatoires de St-Pé- 
tersbourg e t de Moscou, de la Société musicale 
russe, qui ont subi un examen d ’épreuve avant 
d’avoir a tte in t de 2 2  ans e t qui conti- 
nuent leurs études artistiques au conservatoire.

4® J u s q u 'á  V á g e  d e  v in g U s e p t  a n s  r é v o lu s  : 
les éléves des établissements d’éducation de 
la  prem iére classe, choisis p a r le départem ent 
de rinstruction  publique pour se p réparer au 
professorat e t recevant des bourses dans ce 
bu t, aprés avoir term iné leur cours universi- 
taire, e t les éléves de l ’académie im périále des 
beaHx-arts qui ont ve^u une médaille d’argent 
avan t d ’avoir a tte in t r i g e  de 2 2  ans, e t qui 
continuent leurs études artistiques I  Taca- 
démie.

O b s e r v a tio n . Tous les éléves des établis­
sements susmentionnés ont le droit de décla- 
rer, cinq mois avan t leu r appel au tirage au 
sort, qu’ils ont le désir de rem plir le Service 
m ilitaire en qualité de volontaires. Les indivi- 
das qui font cette déclaration sont libéré» du 
tirage au sort et profitent du bénéfice du dé­
la! susmentionné pour term iner leurs études.

Oo fixe des termes de Service réduits pour 
les jeunes gens qui ont a tte in t le degré d’édu­
cation qui suit et qui font leur service I  la 
suite du tirage au sort. Les v o ic i;

а. Les jeunes gens ayan t terminó leur couifs 
I  Tuniversité ou dans d’autres établissements 
d’instruction supérieure, ou ayan t passé un 
examen leur donnant les mémes droits, ainsi 
que ceux qui ont re^u de l’académie im périále 
des beaux-arts le dipldme d ’a rtis te  de r *  ou 
de 2 * classe ou un dipléme des conservatoires 
de St-Pétersbourg e t de Moscou, —  restent 
six mois a t  Service actif e t font partió  de la 
réserve jusqu’á I’lg e  de 38 ans.

б . Les jeunes geni qui ont term iné leurs étu­
des dans les gymnases ou dans les autres é ta­
blissements d’instruction secondaire, ou qui 
ont passé un examen lenr donnant les mémes 
droits, ainsi que ceux qui ont term iné leurs 
étndes á  Tacadémie im périále des beaox-arts 
ou á l’acadéraie de peinture, de sculpture et 
d ’architecture de Moscou, avec le dipióme d’ar­
tiste  de 3* classe ou d’a rtis te  non classé, et 
ceux qui onl term iné leurs études aux conser­
vatoires de St-Pétersbourg et de Moscou, avec 
le droit de recevoir on a tte sta t, resten t au 
Service ac tif pendant un an e t demi, á  la  con- 
dition expresse de prendre p a rt aux rassem- 
blements de troupes qui ont lieu tous les deux 
ans, ot font partie de la  réserve jusqu’á  l ’lge  
de 38 ans.

c. Les jeunes gens qui ont term iné leurs 
études dans les progymnases ou ont passé un 
examen équivalent; ceux qui les ont term inés 
dans les écoles de d istric t ou dans des établis­
sements d ’óducation de la  troisiém e classe res- 
ten t trois ans au service ac tif e t donze dans la 
réserve.

d .  Les jeunes gens qui possédent un certificat 
des écoles prim aires populaires,dont leprogram - 
me d’études a  été fixé p a r les s ta tu ts  du 14 ju illet 
1864 ou des autres établissements d'éducation de 
la quatriérae class-», resten t, pour tóa te  l ’armée 
(excepté pour les troupes énumérées au § b ) au 
Service actif pendant quatre  ans e t douze ans 
dans la  réserve et, s’ils sont désignés ponr faire 
partie  des troupes cantonnées dans l ’arrondis­
sement m ilitaire du Turkestan  e t  dans les pro- 
v inces: de Sém ipalatinsk, dn T ransbalkai, de 
Yakoutsk, de l’Amour, e t de la province Ma- 
ritim e ou encore pour faire partie  de la  flotte, 
resten t six ans au service actif e t tro is dans la 
réserve de l ’armée ou de la flotte.

V *  o b s e r v a tio n . Les sujets russes de race 
étrangére qui veulent profiter des term es ré ­
duits de service sont tenus, outre  la  connais- 
sance des programmes des établissements d’é­
ducation, de savoir lire couramment e t écrire 
lisiblement le russe.

2 *  o b s e r v a tio n . Les certificats des établisse­
ments de la qnatriém e classe á  la  suite d’exa- 
mens dont les réglements ont été fixés par le 
ministére de rinstruc tion  publique, aprés en­
ten te  avec le m inistére de la guerre, sont déli- 
vrés p a r les conseils des écoles de d istric t, ou, 
á  défaut, par les conseils pédagogiques des éra­
les de district.

Les individus qui sont tenas de rem plir le 
Service m ilitaire en tiran t au so rt aprés avoir 
term iné leur coars dans les établissem ents d’ó- 
ducation de la prem iére et de la  seconde classe 
ne sont désignés pour un service hors des 
rangs que s’ils y consentent. lis  on t en outre 
le droit d ’en trer dans l’armée, aussitót aprés 
avoir fini leurs études, sans attendre l ’ópoqne 
fixée pour les appels an service. Le term e du 
Service est compté, dans ce cas, á p a rtir  du 
prem ier du mois qui suit le jo u r oú ils sont en- 
trés au service.

Dans les localités dont les hab itan ts sont 
appelés á rem plir les cadres de la flotte, les in ­
dividus qui ont term iné leurs études dans des 
établissem ents non-maritimes d’éducation des 
tro is premiéres classes ne sont pas incorporés 
dans la  marine, á  moins qu’ils n’en manifestent 
le désir, e t sont désignés pour rem plir les 
vides de l'arraée.

O b s e r v a t io n . Les dits individus, qui désirent 
faire le service m ilitaire dans la  m arine, sont 
sonmis aux term es de service actif e t de ró- 
serve fixés par l ’a rt. 34 pour les volontaires 
de la flotte.

Les individus susmentionnés qui tiren t au 
so rt pour en trer dans la  marine ont un terme 
de Service spécial que vo ic i:

1 * Cenx qui ont acquis, aprés examen, un 
dipióme de capitaine (> uK im epi> ) de long cours 
ou |d e  cabotage ou de pilote de long cours 
resten t deux ans au service ac tif e t sept ans 
dans la  réserve.

2® Ceux qni ont obtenn, aprés examen, un 
dipióme de pilote de cabotage restent trois ans 
au Service ac tif et six ans dans la réserve.

3° Les monsses qni ont term iné leur appren- 
tissage dans des écoles ou sur des b ltim ents- 
écoles resten t au service actif pendant quatre 
ans, en sus da term e qu’il doivent servir pour 
rédneation re<¡ue aux frais de la couronne, et 
dans la  réserve le nombre d’années restan t 
jusqu’au term e général de neuf ans.

V. V o c a tio n  e t  p r o fe s s io n  : Sont libérés á  ce 
titre  du service m ilitaire  :

1) Les prétres de toutes les religions ehré- 
tiennes.

2) Les « psalm istes » (nca.iOMuu»Kn) ayant 
term iné Icnrs études dans des academies oo 
dans des séminaires religieux.

O b s e r v a tio n . Les « psalm istes < qui qu itten t 
le Service religieux avant l ’expiration de six 
années, aprés avoir été libérés du service mili- 
taire, sont appelés bous les armes e t sont tenus 
de serv ir le term e voulu selon leur degré d’é- 
ducation e t  resten t dans la  réserve jusqu’á 
r ig e  de 36 a n s ; ceux qui qu itten t le service 
religieux aprés í’expiration de six années sont 
inscrits directem ent dans la  réserve jusqu’á ce 
qn’ils aient a tte in t r ig e  voulu pour en sortir.

Sont libérés du service actif dans les rangs 
de l’armée e t sont inscrits dans la réserve 
jusqu’á  r ig e  de 36 ans révolus :

r  Ceux qui ont obtenu uu diplómo de doc­
teu r en médecine, de médecin (jenapL), da 
pharmacien, ou de vétérinaire, s’ils ne sont pas 
teños d'aprés les s ta tu ts  de TétabUssement oh 
ils ont fait leurs études de servir dans l'arm ée.

2® Les m aítres des établissements d’éduca- 
tion  énumérés dans l’annexe III, ainsi que ceux 
des établissements de la couronne qui ensei- 
gnent les Sciences faisant partie, d’aprés les 
s ta tu ts , du programme de ces établissements.

3® Les pensionnaires de l’académie irapé- 
ria le  des beaux-arts qui sont envoyés á  l’étrau- 
ger aux frais de la couronne pour term iner en- 
tiérem ent leur éducation artistique.

4® Les pensionnaires de l ’école des th é ltre s  
im périaux ayan t obtenu le diplórae d’artiste .

i ’’* o b s e r v a tio n . Les professenrs e t m aítres, 
ainsi que les artistes des th é ltre s  impériaux, 
sont tenus, jusqu’á  l’expiration de six ans aprés 
leu r incorporation dans la  réserve, de présen- 
te r  chaqué année au burean du service m ilitaire 
un certificat de leurs chefs constatant qo’ils 
n’ont pas abandonné leurs oceupations profes- 
sionnelles; ceux qui auraieut abandonné leur 
profession avan t l ’expiration do ce term e de 
six ans sont appelés an service ac tíf pour un 
term e équivalant á  leur degré d’instruction.

2 ‘ o b s e r v a tio n . Les m aítres des écoles de 
navigation sont incorporés pour neuf ans dans 
la  réserve de la  flotte s 'ils appartiennent á  la 
catégorie des individus désignés pour rem plir 
les vides do la flotte.

M?'* Essipow donnera jeudi prochain, á huit heu- 
res du soir, au Grand-Théátre, un concert dans le­
quel elle sera secondée par M"** Raab, MM. Auer, 
Lacbétitsky, Melnikow et l’orchestre ée l’Opéra- 
Italien, sous la dírectiou de M Lechétitsky. Le 
programme est des plus intéressants et des plus va- 
rié s ; il comprend des morceaux de Beethoveu, de 
Mozart, de Mendelssohn, de Chopin, de Weber, 
de Schumann, de Gluck, de Liszt, de Tchaí- 
kovsky et de Lechétitsky. On trouve des billets 
á la caisse du Grand-Théltre, tous les jours, de 
9 á 4 heures.

NOUVELLES DE L ’E X T É rilE U R .

Oq a  vu par nos dépéches d’hier que 
révacuation du territoire fraudáis oceupé 
encore par les troupes allemandes s’accora- 
plira d’ici au mois d’aoút prochain, et que 
le dernier soldat étranger aura quitté le 
sol de la Frauce le § septembre; que, au 
surplus, la France va verser immédiate- 
ment le cinquierae milliard et n’aura ainsi 
pas á offrir les garanties qui avaient été 
prévuesdans les précédentsarrangements.

Quant á l’impression que cette nouvelle 
est appelée á produire sur les partis en 
France, on peut s’en faire une idee en 
voyant que le passage du discours de Tein- 
pereur d’Allemagne ayant trait á l’évacua- 
tion du territoire, avait deja suffi pour que 
la Bépuhlique frangaise, dans son numéro 
du 14 mars, s’écrilt que la loi élaborée par 
la commission des Trente avait vécu et que 
le pays n’avait plus d’autre pensée que de 
se donner, par le choix d’une Assemblée 
Nationale librement élue, les institutions 
que Ton s’est efforcé de soustraire á son 
initiative. II est done á supposer que le 
partí républicain, en apprenant que la li- 
bération du territoire aura définitivement 
lieu le 5 septembre, fera tout son possible 
pour démontrer que l’Assemblée de Ver- 
sailles doit étre dissoute ímmédiatement 
aprés ce terme, et qu’il visera surtout á 
empécher cette Assemblée de faire les lois 
constituantes prévues par la loi récemment 
votée. On peut espérer néanmoins que ces 
efforts n’aboutiront pas e t que M. Thiers, 
loin de se laisser ébranler par de pareilles 
menées, travaillera au contraire á mettre 
le plus tót possible en pratique la „Consti- 
tution-Broglie" comme l’appelle ironique- 
ment l’organe de M. Gambetta.

En effet, plus le moment approche oú 
la France, dans ses affaires intérieures, 
n’aura á prendre conseil que de ses pro- 
pres inspirations, plus il importe qu’elle 
soit dotée d’institutions lui permettant de 
teñir téte au déchalnement des passioiis 
révolutionnaires mal contenues, ou, mieux 
encore, de les prevenir. La sagesse de la 
majorité et dq gouvernement est un gage 
que le peu de temps qui yeste encore q 
l’Assemblée actuelle sera utilement em- 
ployé dans ce seps et qqe les velléités des 
radicaux de paralyser l’action législative 
seront infructueusés.

La commission chargée de Texamen du

Ayuntamiento de Madrid
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traité de commerce anglo-fran<jais s’est 
définitivement constituée et a choisi son 
burean. Ainsi que nous l’avons constaté 
ici méme, la majorité de cette réunion est 
hostile au traité et les membres qui la 
composent Pont hautement déclaré dés les 
premieres paroles qu'ils ont prononcées á 
ce sujet. Mais nous persistons á croire 
que M. Thiers pourra avoir raison de ces 
résistances; du reste, tel serait aussi son 
avis personnel, si les paroles qu’on lui at- 
tribue sont autlientiques: „Je ne suis pas 
„inquiet du résultat de la discussion sur 
„le traité de commerce, car je battrai la 
„commission,“ — aurait dit le président 
de la république.

On fait aussi courir le bruit que les né- 
gociations entamées á Rome par la France, 
en vue de la conclusión d’un nouveau traité 
de commerce avec ritalie,seseraient heur- 
tées á un obstacle imprévu et difficile á  sur- 
monter. Les représentants deplusieurs mai- 
sons de commerce italiennes auraient fait 
valoir auprés des membres du gouverne- 
ment de la péninsule qu’ils ont pris des 
arrangements et conclu un grand nombre 
d'engagements sur la base du traité exis- 
tant, et que le ministére italien, en con- 
sentant á sa révocation, pourrait s’exposer 
á des demandes d’indemnités.

Jusqu’au moment oü nous écrivons ces 
lignes, nous ne savons pas encore si la 
crise ministérielle á Londres a abouti á 
une solution quelconque. Le refus de M. 
Disraeli de former un cabinet n’aura du 
reste pas trop surpris nos lecteurs; nous 
avions présumé dés jeudi dernier que le 
parti conservateur hésiterait devant la né- 
cessité de recourir á des élections gené­
rales. Nous nous bornerons done pour au- 
jourd’hui á constaten, — autant qu on peut 
en juger par les articles de la presse an- 
glaise qui ont paru immédiatement aprés 
le rejet du bilí de réforme de Tuniversité 
d’Irlande, — que ce résultat n’a étonné 
personne en Angleterre, et que l’on dou- 
tait, dés le premier jour de la crise, du 
consentement de M. Disraeli á se remettre 
á la téte des aífaires.

A part cette question, les journaux de 
Londres se préoccupent beaucoup depuis 
quelque temps du refus opposé par le sul­
tán de Zanzíbar á la demande de sir 
Bartle-Frére relative á la suppression de 
la traite des noirs- Le Daily Telegraph 
soutient que ce résultat doit étre atteint 
coúte que codte, et, dans cet ordre d’i- 
dées, il se demande si la Grande-Bretagne 
ne sera pas bientót obligée de faire une 
nouvelle expédition d’Abyssinie. Heureu- 
sement, ajoute-t-il, que le sultán de Zan­
zíbar est un adversaire moins difficile á 
mettre á la raison que ne l’était Théodo- 
ros. A son avis, quelques canonniéres suf- 
firaient pour i’intimider et pour empéeber 
la continuation du trafic qui alimente le 
budget du sultán. Lbndépendance du sultán 
de Zanzíbar est complétement illusoire, 
dit la feuille anglaise, et le gouvernement 
britannique pourrait facilement prendre 
des mesures directos contre les marchands 
indiens en les frappant de taxes qui ren- 
draient leur commerce moins profitable. 
Le malbeur est, conclut le Telegraph, que, 
dans ce cas, les marchands d'esclaves se 
transporteraient ailleurs.

traite á sa compétence. Quant h Tasser- 
tion, que la section catholique aurait pris 
fikit et cause pour les' intéréts du Saint- 
Siége contre ceux de l’Etat, rancien mi­
nistre des cuites la déclare mal fondée et 
ajoute que c’est la section elle-méme qui 
s'est opposée á ce qu'un nonce pontifical 
fút accrédité k Berlín, comme le prince de 
Bismarek le désirait.

M. de Mühler conclut en disant qu'il a 
dü repousser la loi sur riuspection des 
écolcs, patronnée par M. de Bismarek, 
parce que lui, M. de Mühlee, élaborait á 
cette époque mérae des lois scolaires con- 
sacrant les droits de TEglise, conformé- 
ment au texte de la Constitution et ,selon 
la volonté du roi.“

Cette derniére insinuation, d’aprés la- 
quelle il y aurait eu désaccord á cette épo­
que entre les vues de Sa Majesté et celles 
du prince chancelier, manquera certaine- 
ment son effet, puisque le roi s’est privé 
précisément alors des Services de M. de 
Mühler.

Yoir les dépéches á la fin 
de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
A llc m a s ite .

Le discours que le prince de Bismarek a 
prononcé dans la séance du 10 mars de la 
Chambre des Seigneurs a soulevé bien des 
coléres. La presse ultramontaine prend 
plus ou moins son parti des déclarations 
catégoriques du prince-chancelier, car il y 
a déjá assez longtemps qu’elle ne peut 
plus se faire d’illusions; la Kreuz-Zeitung, 
par contre, est vivement irritée et elle se 
donne une peine infinie pour faire, comme 
on dit vulgairement, belle mine á mauvais 
jeu. Elle feint de se féliciter, elle et son 
parti, de ce que M. de Bismarek a rompu, 
gráce á son discours, les toutes derniéres 
attaches qu’il pouvait avoir encore avec le 
parti conservateur. Elle proclame haute­
ment que désormais la situation est bien 
nette et qu’„entre les opinions et les ten- 
dances des cercles conservateurs et reli- 
gieux et celles du chancelier de l’empire il 
ya unablme infranchissable.“Aussi,ajoute- 
t-elle, le parti conservateur est-il enfin las 
de jouer le r61e de l’agneau de la fable et 
„mon.trera-t-iI que ses dents le mettent en 
mesure de jouer un tout autre r61e.“

Une des assertions du prince de Bis­
marek, celle que „de tout temps il y a eu 
des gens assez aviséspourprétendre mieux 
connaltre la volonté deDieu que les autres 
hommes“— a surtout indigné la Kreue- 
Zeitung, et elle répond que „rEglise doit 
insister en effet sur ce qu’elle est seule á 
connaltre la volonté de Dieu.“

La conclusión des commentaires de la 
Kreuz-Zeitung sur le discours du prince 
de Bismarek est que „le systéme aujour- 
d’hui dominant doit se briser et se brisera 
contre la politique ecclésiastique que Ton 
tend á inauguren. “

L’irritation du parti conservateur ne se 
manifesté d’ailleurs pas seulement á ce 
point de vue général, mais aussi au point 
de vue particulier. Nous avons déjá men- 
tionné les protestations de M. de Man- 
teuffe!, anden président du ministére, et 
de M. deSavigny, ancien délégué prussien 
á la Diéte de Francfort; voici maintenant 
M. de Mühler, le prédécesseur de M. Falk 
au ministére des cuites et de l’instruction 
publique, qui prend aussi la parole, par 
l’organe de la Kreuz-Zeitung, pour défen- 
dre son systéme et ses opinions personnel- 
les, et surtout pour s’attacher á réfuter 
les inculpations de ^rancien président du 
ministére" contre la section catholique au 
ministére des cuites- On se souvient que 
le 10 mars le prince de Bismarek avait ac; 
cuse cette „Corporation," cette „autorité' 
comme il l’appelait, d’étredevenuele Cham­
pion des intéréts du pape contre ceux du 
roi et d’avoir entravé renseignement de la 
langue allemande dans les provinces polo- 
naises. M. de Mühler conteste d’abord 
l’exactitude des qualifications d’„autorité“ 
et de «Corporation" données á la section 
catholique, laquelle n’a jamais fonctionné, 
dit-il, qu’au simple titre de «section minis­
térielle “ córame toutes les autres. 11 
combat ensuite lallégatiou que cette sec­
tion aurait exercé une influence quelcon­
que sur Tinstruction publique, laquelle, 
par la nature méme des choses, était sous-

La Kcenigsherger Zeitung croit savoir que 
le parti progressiste aa Parlement de rempire 
aurait l’intention de provoquer une déclaration 
du prince de Bismarek sur la question de la 
rcconnaissance de la république espagnole par 
l’Allemagne. Ce parti n’a pas d’illubions, il est 
vrai, sur l'état précaire de la situation actuelle 
de l'Espagne, oú, abstraction faite de plusíeurs 
partís monarchistes, les républicains eux-mé- 
mes se combattent au nom de l’unitarisme ou 
du fédéralisme, mais il pense que, en cousidé- 
ratioD de ce que los adversaires de l’état de 
choses actuel en Kspagne sont aussi les adver­
saires de rAllcmagne, ce dernier pays rea- 
drait un Service signalé á la péninsule en con- 
tribuant á y consolider le régime actuellement 
au pouvoir.

La feuille de Koenigsberg, en sa qualité d’or- 
gane progressiste, peut étre bien informée sur 
les intentions de ce parti, mais nous devons 
faire observer qu’aucun autre Journal allemand 
jouissant d’une certaine autorité n’a encore 
fait une allusion quelconque, daos quelque sens 
que ce soit, á la reconnaissance de la républi- 
que espagnole par l’empire d'AUeraagne.

— La National-Zeitung du 15 mars consa­
cre un grand article á la gréve des typogra- 
phes, laquelle certes ne manque pas de gra­
vité. Si jusqu’á samedí prochain, 22 mars, 
les onvriers qui font partie de l'associa* 
tion géoérale des typographes ne sont pas sor- 
tis ou n’ont pas déclaré vouloir sortir de I’as- 
sociation. ils seront définitivement congédiés, 
dans tóate l’AlIemagne, Berlin excepté. Or, sur 
les 10,000 ouvriers typographes en Allema- 
gne, 7,000 sont membres de l’association, de 
soite que leur renvoi en masse aurait les con- 
séqueuces los plus sérieusea. Aussi \^National- 
ZeÜung recommande-t-elle de toutes ses forces 
la coDciliation, et espére-t-elle que l’assemblée 
des patrons, qui aura Heu prochainement k 
>Veimar, acceptera, dans ses points essentiels, 
le tarif proposé par les ouvriers. Elle conseille, 
d’un cdté, aux propriétaires d’ímprimerie, de 
vaincre leur répugnance pour Tassociation des 
typographes, et de s’entendre avec elle au lien 
de la combatiré, parce que, dit-elle, cette asso- 
ciation est parfaitement légale, et méme nécei 
saire au point de vue économique, et que, si 
elle était diisoute, on la verrait immédiate­
ment remplacée par une coalition du méme 
genre. D’un autre cdté, la feuille berlinoiae re- 
commaude aux ouvriers de faire tréve aux 
phrases creases, qui ne prouvent rien, et de 
renoncer aux agitations stériles et anx moyens 
illégaux, tels que raptare de contrat, etc.

La National-2kitung conclut en demandant 
avec instances l’institutioo de < bureaux de 
coDciliation, » qui scraicnt appelés, non-seule- 
ment á intervenir aprés l’explosion des gréves, 
mais á soumettre á des révisions périodiques 
les conditions de salaire et autres intéressant & 
la fois les patrons ct les ouvriers.

Dans le cas spécial de la gréve des typogra­
phes, le Journal que nous citons voudrait que 
le bureau fát formé do quatro catégories de dé- 
légués: ceuz de la ligue géuérale des impri- 
meurs allemands, ceux do la ligue des impri- 
meurs de Berlin, ceux de Tassociation générale 
des ouvriers typographes et ceux de la mino- 
lité de ces deruiers non affiliés á l’asso- 
ciation.

gués, aprés mftr examen de la situation, ont 
pris des décisions unánimes, — mais sans ré- 
véler de qnelle nature ont k é  ces résolutions. 
Etaient représentés k ces conférences: le Yo- 
rarlberg, le Tyrol, la Haote-Autriche, la Basse- 
Antriche, la Styrie, la Camiole, la Bohéme, la 
Moravie et la Silésíe, et parmi les délégués, le 
Vatarland cite les princes Hugo Salm et 
George Lobkowitz, les comtes Léon Thun, Ho- 
henwart, Clam-Martinitz, Belcredi, Franfois et 
Jales de Falkenhayo, ainsi que MH. Rieger, 
Prazak, Costa, etc., etc. La feuille clérícale 
ajoute á ces détails la déclaration que Ies con- 
férences du « parti du droit > n’avaient nulle- 
meut pour bnt, comme l’ont prétendn les feuil- 
les centralistes, de provoquer une croisade 
pour faire écbouer la réforme électorale á la 
Chambre des Seigneurs.

— Le Pesti Kaplo, parlant de l’espéce de 
changement do front que les cooservateurs 
vienoent do faire dans la Chambre des Dépu- 
tés de Hongrie, et commentant les discours de 
MM. de Sennyey et d’Uermenyi, exprime l’a- 
vis qu’il se prodait actuellement au sein des 
fractions politiqnes une espéce de procés de 
sélection, qui se terminera par un noavean 
groupemeut des éléments similaires.

« Nous attendons avec calme le résultat de 
cette fermentaren,. dit la feuille de Pesth; 
nous ne redoutons ni ébranlements ni dangers, 
tout en étant convaincus quo la fin de la crise 
est imminente. Nos conditions actnelles ne 
sont guére favorables au parlementarisme, il 
est vrai, mais la moralo politique de nos par­
tís n’en est pas moins nne solide garantió de 
la vie parlementaire. II s’agit seulement que 
ces partís montrent du tact, car c’est d’un 
groupement rationnel que dépend la solution 
du dilemme, on bien que les conservateurs 
puissent se réjouir á nos dépens, on bien que, 
défus dans leurs espérances, ils n'aient qu’é 
repórter vers le passé leurs regards désen- 
chantés. »

ÁSSEUBLÍS I7ÍTI0NÁI.S.

pHussE. — La Chambre des Béputés a voté 
lo 14 mars, en troisiéme lecture, le projet de 
loi sor rinatraction et l’installation des ecclé- 
siastiques, avee nn passage additionnel portant 
que la nouvelle loi ne sera mise en vigueur 
qu’aprés la promulgatíon de celle modifiant les 
art. 15 et 18 de la Constitution. L'assemblée a 
abordé ensuite l’examen da projet de loi sur le 
pouvoir disciplinaire ecclésiastique et sur Tins- 
titutíon d’une cour de justíce pour les affaires 
ecclésiastiques, projet dont elle a adopté les 
onze premiers articles sans modifícatíons.

Le méme jour la Chambre des Seigneurs 
s’est oceupée de diverses questions d’intérét lo­
cal et en ontre du projet d’angmentation des 
indemnités des dépotés, qn’elle a approuvé 
presque sans débats, é la soite de déclarations 
de MM. de MUoster et Zur Lippe, portant 

qu’il ne serait pas convenable que la Cham­
bre des Seigneurs s’ingérát dans Ies affaires 
privées de la seconde Chambre. >

— Le mémoire jastifícatif da ministére da 
commerce et des travaox pablics, en réponse 
aux iocriminations de M. Lasker relativement 
aax coheessions de chemios de fer, — mémoire 
dont la Kreuz-Zeitung avait annoncé la pnblí- 
catión, — a para d’abord dans les colonnes 
de la Spenerselte Zeitung, dont il ne rem- 
plit pas moins de sept colonnes compactes. 
Par coQséquent, et vu son intérét essentielle- 
ment local, noas nous abstiendrons de l’ana- 
lyser.

Un correspondant de Berlín de la Kcenigs- 
herger Zátung croit que le mémoire livré á la 
pablicité est le méme que cela! soumis á la 
commissíon d’enqoéte.

— On se souvient du procés Karmelin, en 
Galicie, qui avait fait tant de bruit, ily  a quel- 
ques mois. II s’agissait de menées niégales pour 
faire libérer des jeunes gens astreints aa Ser­
vice mUitaire. Ce procés a été jugé en appel, k 
Léopol, le 13 mars, et la cour a confirmé le ja* 
gement du tribunal de premiére instance pour ce 
qui coocerneKarmeliu, qui est condamné á sept 
ans de travauz forcés. Par contre, quelques-uns 
de ses cómplices, condamnés par le tribunal de 
Stanislau, ont été acquittés par la cour d’appcl 
tandis qae d’antres ont jooi de réductions de 
peine.

ALSACE LOBKAiKE. — VElsdssische Corrtz- 
pondenz annonce que MM. Heimburger, ren- 
tier, et Morin, agent de chaoge, toas deuz de 
Strasbourg, ont été expolsés de l’Alsace-Lor- 
raine pour avoir provoqué, par des menées illé­
gales rémigration de qnatorze jeunes gargons 
alsaciens en France. Jja feaille que nous citons 
ajoute que, vu la gravitó du fait, MM. Heim­
burger et Morin n’ont pas pu étre protégés par 
lenr qualité de citoyens allemands contre les 
cooséquences de leurs menées.

A u tr tc h c -H o n s r ie *
Des délégués de Popposition fédéraliste et 

féodale, le * parti du droit *, comme l’appellent 
les feailles anti-goavernementales, ont tena des 
conférences á Vienne le II et le 12 mars, pour 
délibérer sur l’attitude du parti en vue de la 
promulgatíon de la loi sur la réforme électo­
rale. Le Vaterland dit á ce sujet que les déló-

Séanct du 13 mar».
Frésidence de M. Jules Grévy.

Le président de la république assiste á la 
séance.

L’ordre du jour appelle la suite de la dis- 
cussion sur le projet de loí tendant á régler les 
attributions des pouvoirs pablics et les condi­
tions de la respoDsabilité ministérielle (Propo- 
sitioDS additionnelles & l’art. 5.)

V. NAQUET a déposé un article additionnel 
ainsi con^u:

« Les díspositions de la présente loi ne de- 
viendront oxécutoíres qu’aprés avoir été rati- 
fíées par l’Assemblée Natíunale qui succédera 
á l’Assemblée actuelle. >

L’amendement de M. Naquet, mis anx voix, 
est repoussé.

M. J0UN6T0N dépose on amendement ayant 
ponr bnt d’obtenir que le pouvoir exécutif sera 
transmis k un vice-président de la républiqae, 
en cas de vacance. II faut, dit-il, prévoir l’éven- 
taalité d’une vacance. C’est une mesare sage et 
prudente. II ne faut rien laisser k Timpréva.

K. d’uaussonville. Je viens, au nom de la 
commissíon, vous proposer d’écarter ramende- 
ment de M. Johnston.

M. JOHNSTOK. Notre proposition est bonne, 
elle répond k nn besóla trés réol. Nons ne von- 
lons pas en compromettre le snccés et nons la 
retirons, nous réservant de la représenter avant 
peo. (Trés bien 1 á droite.)

K. D£ LOBOEBii. déposo un amendement ainsi 
00090:

« Aprés l’art. 4, ajouter les deux articles sni- 
vants:

< Art. 5. Sí Íes questions constitntives ne 
sont pas réglées avant la dissolution de l’As- 
semblée, les fonctions de président de la répn- 
blique seront incompatibles avec celles de mem- 
bre de TAssemblée Nationalc.

•< Art. 6. Le président de la répablique ne 
pourra étre élu membre de l’Assemblée Natio- 
nale que trois ans aprés le terme de son man- 
dat de président. »

M. DE LOBGERiL. Oo m’a fait observer que 
mon amendement, qnoique excellent (Rires), se­
rait peut-étre déplacé dans cette discussion. 
Anssi je le retire. (Rires sur un grand nombre 
de bañes.)

H. LE PBísiDENT met 001 T0ix l’eosemble da 
projet de loi.

Le Bcrutin donne les résultats suivanta: 
Nombre de votants 645
Majorité absolue 323

Ponr l’adoption 411
Contre 234

En conséquence, le projet de loi est adopté. 
(Applandíssements daos les centres.)

L’ordre du jonr appelle la discussion du pro- 
jet de loi teudant k ouvrir au ministre de ría- 
térieur, sor l’exercice de 1873, un crédit sup- 
plémentaire de 469,000 fr. pour les dépenses 
de pólice de l’agglomération lyonnaise, et & 
fízer á 30 0/0 de ces dépenses la part contribn- 
tive de la viile de Lyon.

M. MiLLACD. Nons avoos qnelques réserves 
k faire, sans pourtant combatiré le projet, 
pnisqoe la ville de Lyon n’a présenté aucune 
objection.

Je me permettrai d’abord de dire k M. le ba­
rón Chanrand qu’il s’est montré, en cette cir- 
constance, plus royaliste que le roi, puisqu’il 
veut attenter k ces francbises municipales sur 
lesquelles l’empire seol a osé porter la main 
dans un intérét politique. (Trés-bien 1)

J'ajouterai que je tronve irrégulier de don- 
ner au préfet du Rhdne des attributions de pré- 
fet de pólice.

V. DDCABRE. Je 06 scrai pas anssi affirmatif* 
Sons l’empire, la pólice de Lyon était bien 
faite et coátait au plus 500,000 fr. On vous 
propose anjourd’hni d’élever ce chiffre á 1 mil- 
líon 200,000 fr. Je ne puis admettre cela. Cela 
semblerait signaler que Ton doit étre plus vigi- 
lant á Lyon sons la répnbliqne qu’on ne l’a été 
soQS l’empire.

La raison vraie, c’est quejle préfet du Rhdne 
croit la tranquillité pnbliqne compromiso par 
d'autres dangers que le vol et rassassinat. 
Non, la ville de Lyon n’est pas une ville de vo- 
leors et d’assassins! Je sois henrenx de le dire 
á la tribuno fran9aise!... Je demanderaí done 
pourquoi l’on veut accroltre les forces que le 
préfet du Rhdue doit avoir k sa disposítion.

Eh bien! c’est parce qn’il a contre loi nne 
manicipalité antagoniste I (Applaudissements á 
droite.) II faut que nons sachions á guoi nous 
en teñir. Cela peut ne pas parattre otile k ceux 
qui ne voient daos la popnlatioo d’une grande 
ville qn’une masse électorale que Ton peut 
échaoffer k son gré ponr Tatiliser suivant ses 
intéréts... (Applaudissements prolongés & 
droite.) Pour mol, qui snis républicain...

A ganchc. — Vous, allons done!
M. DucABRS. Ooi, je sníB Tépnblicain, et je 

n’ai jamais demandé á personne le droit de l’é-

tre ! (Nonveaux applaudissements k droite.) Et 
c’est parce que je sais républicain que je ne 
venx pas laisser tóate une population gagnée 
par une fiévre de fonctions administratives! 
(Approbation.)

H . LE MINISTRE DE l ’i n t I b ie u r . M. DncaiTe 
demande pourquoi nous voulons augmenter les 
dépenses de pólice. C’est parce que les révolu- 
tions ont porté le trouble dans la population 
lyonnaise, parce qu’il faut que la répression 
soit plus énergique, parce qu’il n'est que temps 
de porter un reméde au mal, parce qu’il est 
pías que temps de briser une autorité qui s’é- 
lévc toujours contre le gonvernement légal du 
pays ! (Applaudissements prolongés k droite.)

Nous ne voulons porter atteinte & ancón 
droit, nous vonlons róprimer des tendances d’a- 
narebie. Un rapport du proenreur général de 
Lyon constate que les assassinats se multi- 
pUent á Lyon et « qu’on ne saurait compren- 
dre á que! degré de mépris la vie humaine est 
tombóe dans cette ville. > Qnant aux causes de 
cette situation, nons Ies trouvons dans Ies pra- 
tiques révolntionnaires dont Lyon a été le thék- 
tre. (Applaudissements prolongés k droite.) 
Vous pouvez compter sur l’énergie du gouver­
nement. (Nonveaux applaudissements.)

M. LE coMTE JAUBERT. Les paroles de M. Du- 
carre et de M. le ministre de l’intérieur ont 
tronvé un écho dans toas les coeurs honnétes 
(Trés bien 1 á droite); mais pourquoi le gou- 
vernement a-t-il tardé si longtemps & prendre 
des mesures efficaces pour rétablir l’ordre dans 
une des premiéres villes de France ?

Avant quelques joors, la commission dont je 
suis le président aura déposé son rapport sur 
cette question.

H . MiLLAUD. Je regrette tant de hále, et je 
sais que pour se trop presser on ne fait rien de 
bien.

M. PARIS. M. Ducarre est nn homme d’or- 
dre, un républicain d’ordre... les antres ne le 
sont pas, ce sont des bommes de désordre!

A gauche. — C’est une insulte ! (Sensation 
prolongée. — Bruits divers.)

A gauche. — Retirez vos expressions!
M. LE PRÉSIDENT. L’orateur s’est serví d’ex- 

pressions qui ont pu blesser les membres d’one 
partie de cette Asscmblée...

A gauche. — Toas! (Légers mouvements 
daos les tribunes.)

M. LB PBÉsiDENT. S’il se produít des mani- 
festations dans les tribunes, je les feral évacuer. 
M. París a déclaré qu’aucune de ses paroles ne 
s’adressait á nn membre de cette Ássemblée. 
(Trés bien!)

L’Assemblée décide qu’elle passera k la dis- 
cussion des articles.

Le projet est adopté par 662 voix contre 4, 
sur 666 votants.

gnerre, qui doivent accompagner M. Thiers, 
ont déjá été invités á faire procéder aux pré- 
paratifs d’instaliation. (Liberté.)

— M. Rochefort ne partirá décidément pas 
ponr la Noavelle-Calédonie. La commission 
médicale a décidé que l’état du prisonnier ne 
lui permettait pas le voyage, quant á présent.

Les ministres de la marine et de rintérienr 
ont été avisés de cette décision.

— Les bureanx de la Chambre se sont cons- 
titués le 13 mars par la úomination de leurs 
présidents et secrétaires.

5 présidents appartiennent á la droite ;
5 — — au centre droit;
2 — — au centre Périer;
1 — — au centre Chris-

tophle;
2 — ' — á la gauche pare;

11 secrétaires appartiennent á la droite et au 
centre dro it;

2 au centre gauche;
2 á la gauche.
— II est sérieusement question d'un voyage 

de M. le président de la répablique á Compié- 
gne. Ce voyage s’effectuerait vers la fin de ce 
mois, et durerait tóate la période des vacan- 
ces parlementaires.

Les officiers d’état-major du ministre de la

— II est aujourd’hui démontré que la mort 
du commandant Poudrel est le résultat d’un 
suicide. La Gazette des Tribunaux dit á ce su­
jet :

< Le commandant Poudrel avait abaudonué 
depuis plusíeurs jours son domicile de Versail- 
les en y laissant un écrit qui ne laisse auenn 
donte sur ses tristes résolutions. On a constaté 
que le leudcmain du Jour oh il a disparu, un 
rasoir ensanglanté et des traces de sang avaient 
été remarqués sur le pont d’Iéna, et jusque sur 
une partie du rebord exterieur du tablier, et 
le commissaire de pólice qui a relevé l’exis- 
tence de ces taches do sang a trés justement 
supposé qu’uue persouue, aprés s’étre volontai- 
reraentfrappóe étant présdu porapet, avait vou- 
lu se jeter dans la Seino ponr y trouver une 
mort plus prompte.

« Le cadavre porte en effet au cou une bles- 
sure assez profonde, mais qui n’avait pas pu 
donner iustantanément la mort; on remarquait 
aussi des contusions au front et k l’omoplate; 
mais ces derniéres blessnres avaient dú étre 
causées, soit par la chute du corps, soit par les 
croes des pécheurs. »

D’aprés le Gaulois, M. Poudrel avait donné 
á di verses reprises des signes d’aliónation men- 
tate.

On a pn voir, dans le compte-rendu de la 
séance du 13 mars, que l'Assemblée a passé 
six fois au sorutin: 1* sur chacón des trois 
paragraphes de l'artícle 5 (organisation des 
poQYoirs pablics, seconde Chambre et loi élec­
torale) ; 2* sur l’ensemble du projet; 3* sor 
les deux ameodemeots Decazes et de Ker- 
drel.

Le chiffre le plus fort des votants a été de 
629 (amendement Decazes); le chiffre le plus 
faible, de 585 (deuxiéme Chambre).

Le chiffre de voix le plus élevé, obtenu par 
le gouvernement et la commission, a été de 457 
(loí électorale); le plus faible, de 378 (deuxiéme 
Chambre).

11 y a lien surtout de remarquer l’écart des 
différents votes entre les scrutíns relatifs aux 
paragraphes et celui d’ensemble.

Ainsi, pour comroencer par le nombre des 
votants, 15 dépntés qui avaient pris partau 
vote sur les pouvoirs pablics se sont abstenus 
sur l’ensemble; ils appartiennent, en général, 
á la gauche républicaiue; nons y remarquons 
MM. Arago, le général Billot, Deregnaucourt, 
Laserve, Fierre Lefranc, et aussi des membres 
de la droite, tels que le duc Decazes, l’amiral 
Dompierre d’Hornoy.

585 députés seulement ont pris part au vote 
concernant la seconde Chambre; les absten- 
tíons se répartissent ici un peu dans tous les 
groupes; nous y trouvons les noms de MM. 
Luden Brun ct Fourcand, Fresneau et Jules 
Favre, Andró, Hamille et Johnston (bonapar- 
tistes), Malézienx, Deschange, Gévelot et 
et Rampont (gauche modérée et centre gauche.)

Sur la loi électorale, les abstentions sont 
moins nombreuses; nons y relevóos des noms 
appartenant á divers groupes de gauche : Car­
net pére, Choiseul, amiral Jaurés, Larrieu, 
Henri Martin, et les mécontents systématiques 
de l’extréme droite : de Belcastel, de Franclieu, 
du'Temple, Luden Brun, etc.

Le gouvernement et la commission, qui 
avaient obtenn 434 voix sur le paragraphe re- 
iatif á la transmission des ponvoirs publios, 
n’en ont eu que 380 sur l’ensemble. Soit 54 voix 
de différence. Cet écart est presqueentiérement 
au compte de la gauche, dont quarante á qua- 
rante-cinq membres, qui avaient voté pour le 
paragraphe l" , n’ont pas cru pouvoir le faire 
pour l’ensemble de Tarticle; tels MM. Charton, 
de Choiseul, Fernier, Journault, Pascal Duprat, 
Pelletan, Tirard, Viílain ; il faut y joindre M. 
de la Rochette, qui s’était seulement abstenu 
sor le paragraphe l*^

D’autre part, une vingtaine de députés, pres- 
que toas de la droite, se sont abstenus sur l’en­
semble aprés avoir yoté le méme paragra­
phe !•'.

Quant á celui qui se rapporte á la loí élec­
torale, les 159 voix d’oppositíon qu’ilarencon- 
trées appartiennent exclnsivement á la gauche, 
renforcée du petit groupe qui suit la banniére 
de M. Rouher. (Temps.)

— La commission chargée de l’examen des 
traités de commerce avec I’Angleterre et la 
Belgique s’est réonie le 13 pour constituer son 
burean. Elle a nommé:

Président, M. Pouyer-Quertier.
Vice-président M. Feray.
Secrétaires, MM. de Montgolfíer et Joubert.
Chaqué commissaire a renda compte des opi- 

nioDS diverses qui avaient été exposées dans 
son burean et de cello qu’il avait personnelle- 
ment développée.

II résnlte de ces explications qne la majo­
rité des dépntés dans chaqué bureau est hostile 
á la rédaction des traités; elle rédame une ré- 
visiOD sérieuse des traités et une enquéte á 
laquelle prendrout part les intéressés et les 
chambres de commerce. A la suite de cette en­
quéte, le gouvernement jugera s’il n’y a pas 
Heu d'entamer de nonvelles négociations.

On a décidé d’entendre immédiatement le 
ministre.

— Gelignier, le fameux chef de bande, est 
réguliérement tous les jours interrogó par M. 
Pauffain. Cet inculpé n’est plus á Mazas. II a 
été écrouéaudépét de la préfecture pour que le 
magistral instructeur l’ait plus tdt k sa dispo- 
sition toutes les fois qu'il faut le confronter 
avec des cómplices ou l’interroger á la suite 
d’une déclaration de témoin. On dirait qu’il 
cherche des occasions de se faire transporter 
au dehors; á chaqué instant il fait des révéla- 
tions et il propose d’en vérifier Texactitude 
sur les lleux mémes. II y a eu ainsi deux trans- 
ports de justice; mais ou se méfie beaucoup 
do lui, et il est l’objet d une surveillance telle 
qu’on pourrait le comparer á celle exercée sur 
un condamné á mort qui aurait manifesté des 
proj'ts de suicide.

Ou vient do déconvrir uu fait bien irapor- 
tant. Gelignier n’a plus quatorze ans; il voulait 
se faire passer pour son frére, qui a á pea 
prés cet áge; comme sou état civil a été brillé, 
il a fallu faire une enquéte, et cette enquéte 
n’a pas tardé á établir de la faqon la plus pé- 
remptoire que ce jeune malfaiteur, qui se ré- 
fugiait derriére son défaut de discernement, a 
tout bonnement dix-huit ans et demi. Ce n’cst plus 
maintenant uue nature aussi précoce dans le 
crime qu’il voulait le parattre, et il est singu- 
liérement désenchanté depuis cette décon- 
verte. »

Un détail qui le contrarié étrangement aussi 
c’est qu’on lui ait mis Ies galochos de la prison, 
avec lesquelles il fait on marebant un tapage 
épouvantable. Cette précaution n’est pas inu- 
tile en cas de tentative d’évasion. II est, du 
reste, trés soigné dans sa mise ; 11 porte un 
cache-nez de foulard blanc, qni fait ressortir 
ses moustaches naissantes.

Gelignier, né á París, est le fils d’une con- 
cierge du boulevard Monlmartre.

— Le Liappd nous apprend que le Comptoir 
d’escompte vient encere d’étre victime d’un vol 
considérable.

II anrait, sur la recommandation d’un de ses 
plus sérieux clients, escompté pour 420,000 fr. 
de traites k un individa nommé M..., se préten- 
dant fournisseur militaire, et qui produisait, á 
l'appui de son dire, une certaine quantité de 
lettres accosant réception pour un chiffre énor- 
me de fournitures qu’il aurait faites á divers 
régimonts de l’armée.

Toutes ces lettres étaient fausses, et le vo­
lear est en fuitc.

— On a pu voir, dans l’acte d’accusation da 
procés du ‘Transcontinental, la part de respon- 
sabilité qui incombe á la chambre syndicale 
des agonts de cbange pour la légéreté avec la- 
quelle les titres de la compagnie fondée par le 
général Fremont ont été inscrita á la cote offi- 
cielle de la Bourse de París, gráce k un certifi- 
cat, reconnu faux depnis, et attestant l’inscrip- 
tion de ces valeurs k la Bourse de Nev?- 
York.

Les porteurs de ces titres intcntent, assnre- 
t-oo, un procés k la chambre syndicale des 
agenta de cbange de la Bourse de París.

L’affaire viendra á une des prochaines au- 
diences de la r* chambre. (Fígaro.)

— Le hilan bebdomadaire de la Banque de 
Franca constate les résultats snivants á la date 
dn 13 mars:

Augmentation : espéces, 4,330,000 fr.; sur 
la circulation des billets, 2,225,000 fr. — Di- 
minutions: sur le portefeuille, 19,000,000 de 
franes; sur les comptes particuliers, 18 mil- 
lions 750,000 fr.; sur le compte du trésor,
3.166.000 fraucs; sur les avances sur lingots,
100.000 fr.

Crrfsnde-flBrctanüte.
«HAMBRE DES C0MMÜNE8.

Séance du 11 mars (soir).
VOTE CONTRE LE MINISTÉRE.

La discussion continne sur le bilí universi- 
taíre.

LE coLONEL wiLsoN-PATTEN prétend tout d’a­
bord que ce n’est point manquer de respect 
pour la cooronne que de voter contre un bilí 
annoncé dans le disconrs da trdne. 11 persiste 
k trouver le principe mauvais. Ce qu’on pro­
pose, c’est de suppriracr l’antique université de 
Dublin et les colléges royaux, et de les rem- 
placer par une université unique avec un corps 
gouvernant politique et nullement académique. 
L’orateur ue peut se rallíer á ce systéme. II 
serait disposé á appuyerun bilí d’enseignement 
réellement bon, de quelque partí qu’il pro- 
vienne, mais il ne peut voter pour un projet 
aussi défectnenx, aussi illusoire que celui qu’ou 
propose.

M. OREILLT déclare que Ies facilítés pour l’en- 
seignement au point de vue des catholiques 
font défaut en Irlande. La preuve c’est que 
lui-raéme est obligó d’envoyer ses fils dans les 
établissements des pays étrangers. II convient 
qu’il aurait volontiers appuyé le projet. Mais 
aprés le discours du miuistre de la guerre, cela 
ne lui est pas possible.

M. BOuvEBiE ne comprend pas pourquoi le 
gouverneraeBt prétend imposer á la Chambre 
le devoir de voter uue loi d’enseignement. II 
lui semble qu’on n’a pris aucun moyen pour 
constater les opinions des catholiques lalques 
en Irlande. II résnlte de lá que c’est le corps 
des évéques qui est devenn l’organe de I’opi- 
nion publique. C’était fort naturel, puísqu’ils 
sont les mieux instroits des besoins et des sen- 
timents de leurs onailles. Aussi ont-ils déclaré 
qu’ils ne venlcnt pas de renseignement mixte, 
et qae ce qu’il leur faut, c’est renseignement 
catholique. Ce que le gouvernement offre bous 
forme de compromis n’est done pas acceptable, 
parce qu’il est tout simpleraent impossible d’a­
voir en méme temps renseignement mixte et 
renseignement indépendant.

M. BOHAYNE, comme représentant uue ville

(Cork), presque exclnsivement catholique, an­
nonce l’intention de donner nn vote iudépen- 
dant contre le bilí-

M. m’clure, parlant au nom des presbyté- 
riens de Belfast, appuiera la mesure qui lui 
paratt une tentative honnéte pour vider la 
question difficile de renseignement.

M. BODsoN émet l’ídée de plusienrs amen- 
dements. Entre autres il propose de faire ac- 
cepter le poste de chancelier par quelqu’un 
des membres de la famille royale. II reconnatt 
que le bilí a été expurgó. Aussi il est prét á 
voter le principe d’une grande université avec 
des colléges affiliés sans prestation de sermect 
rcligieux, oü la Science serait cnseignéc á qui- 
conque se présenterait pour la recevoir.

8IR. p. o’beien s’oppose au bilí en expri- 
mant le regret de se voir forcé, pour la pre­
miére fois depuis 21 ans, de voter contre le 
parti libéral.

M. DISRAELI s’attache d’abord á faire connai- 
Ire ses objections contre le bilí. L’institution 
d’une université qni ne serait pas nniverselle; 
la suppression de la facnlté de théologie ; l’ab- 
sence de tout enseigneraent des principes de la 
foi chrétienne ; l’exclusion des cours de philo- 
sophie morale et d’histoire moderne; la cons- 
titntion d’un conseil académique dont les 
tendances seraient nécessairement catboli- 
ques-romaines, sont autant de points qui nc 
lui permettent pas de donner son approbation 
au bilí proposé par le gouvernement.

J ’ai á reproduire. dit l’orateur, relative­
ment á l’article du bilí qui régle la formation 
du conseil, nne remarque sur laquelle Ies ora- 
teurs qui m’ont précédé n’ont pas suffisam- 
ment appelé l’attention de la Chambre. On a 
déjá constaté que le conseil académiqne aurait 
un ponvoir illimité et qu’il ne pourrait comp­
ter parmi ses membres ni un philosophe, ni un 
savant en histoire moderne. Je dis que ce 
conseil aurait un pouvoir illimité et que la ma­
jorité exercera, gráce quelquefois peut-étre á 
la prépondérance d’une seule voix, une auto­
rité absolue sur les professeurs, sur les le- 
90ns, sur les examens, sur les livres, sur le ca- 
ractére des écoles de médecine, de droit et des 
arts. II n’est done pas étonnant qu’on ait de­
mandé au gouvernement les noms des futnrs 
membres du conseil.

Qu’a répondu le gouvernement á cette qnes- 
tion qui loi a été faite ? 11 a opposé un non 
possumus. (Hilarité.)

Le bilí ne dit aucunemont quels titres exi- 
gera le gouvernement des futurs membres du 
conseil. Je le répéte, si vous ne voulez pas me 
donner le nom de ces futurs membres, dites- 
moi au moins quelles sont les qualités de ces 
personnages anonymes. Quelle est leurpositibn 
actuelle dans lasociété? Sont-ce des lalques 
ou des membres d’un clergé ? Recevront-ils un 
traitement de l'Etat ? Habitent-ils l’Irlande ou 
l’Angleterre ? Avez-vous un moyen de vous as- 
surer de la régularité de leur concours ?

Nous savons seulement que le conseil se com- 
poscra de vingt-huit personnes. On a dit, il est 
vrai, que les choix seront faits parmi les liom- 
mes distingués, et on a ajouté — je répéte les 
termes mémes, parce que je sais d’avis que 
l’expression est des plus beureuses — que 
toas les membres du conseil seront des 
bommes éminents et d’opinions raodérées. 
Certes, il nc manque en Irlande ni des 
bommes distingués ni des bommes éminents; 
peut-étre aussi y rencontre -1 - on beaucoup 
d’homraes ayant des opinions modórées, bien 
que j ’y aie connu moi-raéme fort peu d’hommes 
ayant des opinions modérées qui fussent émi­
nents et distingues.

II ne sera certainement pas difficile de trou­
ver en Irlande vingt-huit bommes d’une hono- 
rabilité parfaite, mais je veux examiner moi- 
méme comment on s’yprendra pour les choisir.

Je suppose que le cardinal Callen sera un 
des vingt-huit et que sa voix sera contreba- 
lancée par celle du primal de TEglise protes­
tante. Nous aurons ensuite le prévót du col- 
lége de la Trinitó, puis monseigneur Woodlock, 
puis le lord chancelier O’Hagan, dont la nomi- 
nation serait suivie de celle d’un fonctionnaire 
de notre bord. Enfin vous auriez dans ce con­
seil á pea prés ce que nous avons dans cette 
Chambre : deux partís opposés l’un á l’autre 
et deux ou trois « brouillons * de chaqué cóté. 
.(Applaudissements et hilarité.) Voos aurez de 
constantes divisiocs, de faibles majorités, des 
raajorités d’nne voix. Ce n’est pas lá ce qu’exi- 
gent les intéréts d’une université. II ne faut 
pas livrer le fort de renseignement donné dans 
une université aux basards do la discussion et 
peut-étre aux caprices, aux préjugés et aux 
rancuues d’hommes omnipotents et qui n’au- 
raient pas de compte á rendre méme au Parle­
ment. II y a á Dublin des hópitaux catholiques 
romains et des hópitaux protestants. II suffi- 
rait done, par exemple, que le conseil ne s’en- 
tendlt pas sur la question de savoir lequel des 
hópitaux suivront les étudiants en médecine, 
ponr que les cours de médecine fussent cora- 
prorais.

L’opposition que font les catholiques ro­
mains au bilí est basée sur le principe qu’ils 
doivent lutter contre tout ce qui n’est pas fa­
vorable á leur foi. Les catholiques romains 
sont persistants dans lenr conduíte, ct je suis 
convaincu que si leur opposition au bilí actuel 
est inefficace, ils ne s’en mettront pas moins 
immédiatement á l’oeuvre pour retirer du bilí, 
s’il devient loi, toas les avantages qu’il soit 
possible d'en tirer. Ma conviction est que le 
bilí se préte á une telle entreprise et que, en 
fin de compte, il servirá á assnrer au conseil 
académique une majorité catholique et, par le 
moyen de cette majorité, á procurer au clergé 
catholique romain d’Irlande la direction su- 
préme de renseignement á l’nniversité d’Ir- 
lande. (Applaudissements sur les bañes de 
l’opposition.)

L’orateur dit en terminant qu’il ne demande 
pas á renverser le cabinet, mais qu’il a un de­
voir á remplir lorsqu’il est tena de déclarer 
s’il approuvé ou s’il désapprouve le bilí. Sa 
réponse est qu’il votera contre la seconde lec- 
tore, parce que la couception genérale de la 
mesure proposée est monstrueuse et que les 
détails en sont pernicieux et absoluraent fúti­
les au point de vue de la législation pratiquo.

M. GLADSTONE, aprés avoir fait remarquer 
que le précédent orateur a terminé son discours 
par une déclaration dont la signiñeation ue 
saurait étre donteuse, dit quo le bilí doit son 
existence á l’opinion généralemeiit admise que 
la solution de la question de renseignement su- 
périeur en Irlande ne peut plus se faire atten- 
dre. II s’agit maintenant de décider si la Cham­
bre consent á voter la seconde lecture du bilí, 
afin de pouvoir en disenter et modifier les dé­
tails en comité. Le ministre est d’avis qu’il se­
rait impolitique de repousser la mesure propo­
sée avant d’examiner en comité la possibilitó 
d’en amender les clauses.

11 engage la Chambre á se montrer juste en- 
vers rirlande, en cherebant á la délivrer des 
griefs dont elle se plaint. Les ministres actuéis, 
dit M. Gladstone, seraient heureux peut-étre 
d’étre déchargés de leurs fonctions, mais il se 
peut que les intéréts du pays n’exigent pas leur 
retraite.

L’amendement de M. Bourke est ensuite mis 
aux voix et repoussé.

La Chambre passe au vote sur la seconde 
lecture.

284 membres voteut pour la seconde lecture; 
287 votent contre.

Ce résultat est accueilli par de bruyauts ap- 
plaudissements sur les bañes de l’opposition.

d’i
ni(
nn
et
re
da
es
jei

su
se
je:
pr
qu
de

le
m6
étr
qu
téi
ba
qu
tr£
les
tio
ne 
sio 
caí 
de 
ms 
rie 
mi 
da; 
res 
á ( 
éti 
nî  
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M. QLADSTOKB. Aprós la divi8Íon qui vient 
d’avoir lieu, la Chambre attend  sans doute de 
moi quelques paroles. Le vote de la Chambre a 
un caractére grave, je  n’ai pas besoin de le dire, 
e t córame le Parlem ent n’aime jam ais á  delibé- 
re r  sur des questions d ’une im portance secon- 
daire pendant qae l’existence du gouvernement 
est en jeu , je  propose d ajourner la Chambre á

^^U 'p ro p o sitio n  est adoptóe.

Le vote de la Chambre des Communes 
sur la loi relative á Torganisation de l’en- 
sei^nement supérieur en Irlande est I’ob- 
iet°de nombreux commentaires dans la 
presse anglaise; voici íes conclusions aux- 
quelles arrivent les principaux journaux 
de Londres:

Le ! ñ m e s .  —  Une m ajorité de 3 voix contre 
le gouvernement dans un vote auquel 571 
merabres ont pris p a rt doit nécessairement 
étre considérée córame grosse d ’aotres consé- 
quences que la défaite du pro jet de loi minis- 
tériel. Le gouvernement so considérera pro- 
bablement comme tenu d’offrir sa ilémission, 
qaoique nous ne puissions considérer cette re- 
tra ite  que comme impossible en elle-méme, e t 
les bruits qui ont circulé au sujet de modifica- 
tions ministérielles sont tellem ent fútiles qu’on 
ne peut les adm ettre comme sujets é, discos- 
sion publique. Les politiciens de cabaret e t de 
carrefour peuvent réver une comédie politique 
de H a m le t ,  en om ettant le rd le de Hamlet, 
mais quiconque a le jugem ent saín ne peat sé- 
rieusemeut y songer comme chose pratique. Le 
ministére, nous l’espérons. te s te ra  au pouvoir 
dans son intégrité, et se préparera, pendant le 
restan t d’une session probablem ent raccourcie, 
h  cet appel aux colléges électoraux qui doit 
étre accéléré par l’événement de la  nuit der- 
niére, en mérae temps qu’il s’arrachera  le plus 
té t possible au réve qui l ’a  trompé. La morale 
de Tincident qui s’est term iné la  nuit derniére 
est clairomcnt celle-ci: que M. Gladstone, 
dans sa généreuse ambition, a ten té  de conci- 
lier ce qui é tait inconciliable.

Nous pouvous placer les étudiants catbo- 
liques et protéstanos sur un pied d’égalité en 
Irlande en dounant h cbacun d’eux un égal 
accés aux universitcs non sec ta ire s ; nous ne 
pouvons pas les placer su r le pied de Tégalité 
si Ton entend par Ih donner á  chacón une ins- 
truction confessionnelle selon ses désirs. 
Toutes les sectes sont libres de fonder des éta- 
blissements d 'instruction á  elles. La nation 
ne peut fonder e t subsidier que ceux oü les 
distinctions de catholique et de p ro testan t se 
perdent soas la désignation commune d’étu- 
diaats eu Sciences. Les lim itations au pouvoir 
de la législature ainsi indiquées doivent désor- 
mais é tre  reconnues par to u s ; e t ce doit étre 
l’oeuvre du gouvernement duran t la prochaine 
session d’ag ir d’aprés la  le^on si sévérement 
infligés h ie rso ir, enprésentant un projet de loi 
ayaut pour bu t la libération e t la  rénovation 
des universités d’Irlande d’aprés l ’esprit con- 
sacré p a r la  volonté nationale. Les préten- 
tions ultram ontaines resteront sans satis- 
faction, les plaintes ultram ontaines continué- 
ront á Be faire entendre, mais les hommes 
d’E ta t  doivent se résigner á  subir ce qui é tait 
iuévitable, e t si en de certains moments la 
pression des remontrances devient doulou- 
reuse, ils peuvent se rappeler que la résistance 
qu’iis sont obligés de faire aux réclamations 
ultram ontaines leur est dém ontréepar l’exemple 
de toas les E ta ts  catholiques de l’Europe.

Le D a i l y  N e w s  constate la défaite da gon- 
vernem ent, et, dit-il, < nous nous troovons 
m aintenant dans une crise ministérielle gratui- 
tem ent inventée. A une m ajorité de 3 voix, 
c’est-á-dire de 287 n o n  e t de 284 o u i, la  Cham­
bre des Communes a  repoussé la seconde lec- 
tore du bilí sur l’université d’Irlande. Les con- 
cessions offertes p a r M. Cardwell, et ensuite 
expressém ent affirmées p a r M. Gladstone, ont 
satisfait les libéraux, mais ont offensé le partí 
ultram ontain, et le vote prouve que ces der- 
niers, avec lears alliés conservatenrs, ont été 
les plus puissants. Les modiñeations qui ont 
permis aux réform ateurs de voter en faveur du 
projet de loi ont poussé les députés irlandais 
dans ropposition. E n tre  temps, les discours de 
MM. Cardwell et Gladstone ont amplement 
justifié nos critiques su r le bilí te l qu’il é ta it 
con^a, et ce n’est pas notre faute si la  sagesse 
est venue trop  ta rd  aux ministres, s’ils ont im- 
prudemment embarqué leu r existence et leur 
honneur sur un navire incapable de supporter 
une pareille charge, et s’ils ont élevé une ques- 
tion tout h fait secondaire á  la hanteur d ’un 
vote de confiance. >

Le S t a n d a r d  appréeie le vote e t aes consé- 
qaences en ces te rm e s : Que des ministres sou- 
tiennent un projet de loi, et se m ontrent pour- 
tan t disposés é en accepter un différent des 
mains de leurs adversa ires; qu’iis insistent sur 
la forme e t soient p ré ts  á  céder su r la snbs- 
tance ; qu’iis persistent á  soutenir une mesure 
qoi blesse tous leurs partisans du dehors, et 
offrent pourtant de la soum ettre k  toutes Ies 
modifieations que pourront imposer leurs ad­
versaires du dedans, c’est lá une absurdité qui 
ne peut guére s ’expliquer que p a r la  supposi- 
tion qui attribue k  tous Ies m inistres une dé- 
termination supréme de se m aintenir au pou­
voir ^ tout prix e t k  n ’iraporte quelles condi- 
tions.

Que ce soit lá  la  véritable explication, nous 
ne somraes pas disposés k  lo croire, quoique 
l’on puisse dire que les m inistres doivent quel- 
qiie chose k  leur p a rtí e t k  ceux de leurs adhé- 
rents fidéles et dévoués dont le zéle est stimulé 
par Tespoir d’avoir une p a r t  du festín, et que 
reuoncer hátivemeut au pouvoir est désappoin- 
te r et trah ir  cet élément u tile e t servile de la 
puissance d’un chef de p a rtí. II est vrai que 
cette classe d’hommes peut souvent peser puis- 
samment sur un chefpeu disposé ^  accepter ou 
k  conserver les responsabilités du pouvoir. 
Qaoi qu’il en soit, le discours prononcé p a r M. 
Cardwell lundi soir a fa it preuve d’une abjecte 
condescendance qu’il sera it difficile d ’expliqucr 
autrem ent. Si les m inistres avaient été fidéles 
k  leurs convictions en rédigeant le pro jet de 
loi, ils auraient pu perdre les catholiques tout 
comme ils les ont perdus m aintenant, mais ils 
auraient ralbé leur propre p a rtí autoor d ’eux, 
et auraient pu recevoir un appui assez consi- 
dérablo du c6 té  des conservateurs. S’ils avaient 
fermement adhéró & leurs propositions prirai- 
tives, ils auraient pu étre  défaits, mais ils se-

apparence de dignité. 
La hgne de condmte qu’iis ont adoptée asa-

near,leurvacülanterepentance leur a aliéné
1 appui qu’ils auraient pu s’assurer, saos leur 
concilier ceux que leurs premieres erreurs 
avaient tournes contre eux.

L e  T e le g r a p h ,  en méme temps qa’u  adm et 
que de grands intéréts é taien t impUqués dans 
le bilí, d it qu’une question d’un in térét plus 
v ita l eucore é ta it en suspens dans la derniére 
séance de la Chambre des Communes. Chacun 
des membres de la Chambre savait que le sort 
du gouvernement serait décidé avant que pea 
d’heures ne se fussent écoulées; e t rarem ent 
une faction a en la chance de faire le procés á 
la  vie d’un pareil m inistére. Les travaux d’im- 
portance secondaire qu’il a  accomplis suffi- 
raient seuls k  faire la renommée d’nne admi- 
n istration ordinaire, e t ses grandes réformes 
ont été tellem ent nombreuses qu’elles ont cessé 
de frap p erle  pays d’étonnement.

Si nous devions placer la question sur le

méme te rra in  que M . Boaverie, e t  considérer 
le projet de loi comme une formule en blanc, 
encore était-ce une formule dont dépendait 
l’existence d’un gouvernement qui a rendii 
d ’impérissables Services au libéralisme et á 
rA ngleterre , e t qui pouvait faire an tan t pour 
la nation dans l’avenir qu’il a  fait dans le 
passé. Si le pro jet de loi n’est qu’une formulo 
en blanc, il est inoffensif, et on an ra it pu sans 
danger le iaisser a rriver en comité. L ’argu- 
ment en favenr d’une pareille ligne de con- 
duite an ra it pu p a ra ltre  irrésistible aux libé­
raux  du moment oü ils sav a ien f qu’nn vote 
négatif reponsserait du pouvoir un gouverne­
ment qui a  plus fa it pour le libéralisme que 
toutes les au tres adm inistratipns réuiiies des 
viugt dem iéres annécs. M ais MM. E^wcett 
et Bouverie ont depuis longtemps fait voir 
qu’iis sont fatigués da raibistére. lis  auront 
toutefois k  rendre compto au pays d'one ini- 
m itié implacable, mais peu comprébensible. A 
mesure que le débat s’approchait dé sá grave 
issue, l ’appréciation da pro jet de loi é ta it rem- 
placée dans tous les esprits par des considéra- 
tions au su jet du ministére, et ce sera la au- 
jourd’hu i Tunique tbéme des réfléxions par 
toute l ’A ngleterre.

Le M o r n i n g - P o s t  d it que le résu ltat du vote 
é ta it prévu, e t que M. Gladstone, dans sa ré- 
plique, a  franchem ent admis la probabilit'é 
que son adm inistration sera it en minorité. 
L ’amenderaent de M. Bourke a  été rejeté de 
commun accord, e t la question relative ü la 
seconde lecture du bilí a été ensuite posée sans 
au tre  amendement. La réponsq exprimée par 
le vote a  été simplement négatíve, en il en ré- 
sulte qu’il n’y  a pas d’objection technique ü 
ce que lo bilí soit de nouveau représenté pour 
sa seconde lecture la semaine prochaine. Le 
prem ier m inistre a  fa it uue observation k  cet 
effet immédiatement aprés le vote, en méme 
temps qu’il proposait rajournem ont de la 
Chambre, bien qu’il soit dif^cile de supposer 
que le gouvernement présentera de nouveau 
un projet qui a été pratiquem ent rejeté. Jeudi, 
ü l’ouverture de la  séance, M. Gladstone fera 
sans doute conuaítre la m arche que le goaver- 
neraent compte adopter. Si nous u’avons pas 
m al in terprétó  le langage de M. Gladstone 
dans sa réponsc ü l’enserable du débat, il re- 
m e ttra  sa démission et celle de ses collégues 
aux mains de Sa Majeaté.

Ou assnre que le 12 m ars les étudiants du 
collége de la T rinité, á Dublin, ont brülé M. 
Gladstone en effigie.

— Le trava il a été repris  k  Dowlais {Galles 
du Sud) par un m illier d 'ouvriers. Dans cha­
qué Qsine on a  rem is en activité une forge et 
un ate lier. Ce commencement de travail assez 
restre in t fera bientót place k  un dóveloppe- 
ment gradnel.

Les houilleurs d’Ebbw-Vale e t les ferron- 
niers de Tredegay ont aussi repris leurs tra- 
vaux.

M. Holliday (représentant db VUnion gré- 
viste) a rassemblé les honillenrs et les mineurs 
e t leu r a  tena son langage habituel, en insistant 
fortement pour qu’iis tiennent bon. Un avertis- 
sement a été affícbé par l’Association des mi­
neurs pour engager tous ceux qui désirent 
chercher de l’emploi dans d ’autres d istriets, k  
s’adresser aux bureaux de l ’Association.

Une députation d’ouvriers s’est rendue au- 
prés du directeur des usines de M. Fothergill. 
On lui a  d it que le travail pouvait étre repris 
aux conditions acceptées ü Dowlais.

L ’entrevue n’a pas eu de résultat.
—  Le bilan hebdomadaire de la  Banque 

d’A ngleterre constate les résu ltats  suivants k  
la  date du 14 mars.

A ugraentation: sur la réserve to ta lc  (billets 
et numéraire), 238,607 liv- s t. sur les effets es- 
comptés,492,990 liv. s t . ; sur les comptes par- 
ticuliers, 49,153 liv. s t . ; sur les billets en ré ­
serve, 285,585 liv. st. —  Dirainution : sur les 
billets en circulation, 497,465 liv. st. ; sur le 
numéraire, 258,858 liv. s t . ; sur le compte du 
trésor, 396,978 liv. sterling.

ItibGte.
On d it que le pape ne so rtira  pas du Va- 

tican k  Toccasion des fétes paséalos.
— On écrit de Rome au T e m p s ,  le  8  m a r s :
•« Je  vous ai parló du récent triduura de 

Saint-Pierre, en l ’honneur des cUefs d’ordres 
religieux. II y assistait chaqué jou r 7 ü 8,000 
personnes. Le dernier soir, íe pape s’y  associa 
mystérieusement en venant s’agenouiller de- 
vant la fenétre céntrale de la tribuno exté- 
rieure du temple. C ette tribuno est une salle 
immense en communication avec le Vatican, 
ayan t des ouvertures sur la place Saint-Pierre 
e t des fenétres vitrées sur rin té rieu r de la 
basilique.

< A peine ce triduum  des ordres religieux 
était-il term iné, qu’on en a commencé un autre 
< pour réparer les oatrages adressés k  la  di- 
vinité de J.-C. », dans des conjn^entaires que 
le Journal C a p itu le  publie sous ce titre  : 
V ie  d e  J e s ú s ,  commentaires d’ailleurs fort 
grossiers, qui n’ont rien  de commun avec 
l’exégése supérieure, mais qui, depuis un mois, 
ont produit une vive sensatiou dans le clergé 
e t chez les dévots. Cette émotion s’était déjá 
tradu ite  p a r ce fait que le cardinal-vicaire 
avait solennellement dénoncé Ies articles de la 
C a p iia le  au procureur du roi.

* Done, *  pour réparer les oatrages faits 
ü la divinité de J.-C . », un triduum , avec com- 
muniou générale, vient d ’avoir lieu k  Saint- 
Ignace des Jésuítes, k  cette vaste église qui 
forme un des cétés de l ’íle immense du Col­
lége Romain et de la maisón provinciale ro- 
maine des jésuites.

« J ’ai assisté ü une soirée de ce triduum. 
L ’égUse é ta it entiérem ent pleine de monde :
8  á 1 0  mille personnes; toas les papalins zélés, 
comme k  Sain t-P ierre; une multitude com- 
posée d ’hommes, de femmes e t de jeunes gens 
passionnés pour la  cause papale, beaucoup 
venant, au fond, raanifoster politiquement 
aussi bien que re lig ieusem ent, du reste, un 
a ir général de recueillement.

*  Un vieux pére jésuite, aux cbévenx blancs, 
de ceux qui sont malgres, au visage allongé, 
m onta sur l’estrade verte de la prédication. II 
fit une allocution pleine d’émotion sur la dou- 
lenr causée au ciel p a r Timpieté qui s’étalo ü 
Rome, la capitale de la catholicité, et qui s’at- 
taque au Sauveurdu monde lui-méme. 11 repré­
senla Jésus-Christ demandant, avec un doux 
reproche, ce qu’il a fait de m al pour é tre  tra ité  
ainsi. Sa voix pleurait, sanglotait. II term ina, 
selon l’usage, p a r une espéce d’oraison jacula- 
toire, dont chaqué membre de phrase é ta it ré- 
pété par la foule, ainsi qu’il s u i t :

« Le prédicateur. — O J é s u s !
< La foule. — O J é s u s !
* Le prédicateur. —  Pardon, p a rd o n !
« La foule. — Pardon, p a rd o n !
« Lo prédicateur. —  Pour les oatrages de 

vos ennemis dans notre chére Rome.
« La foule. —  Pour les oatrages de vos en­

nemis dans notre chére Rome...
< E t ainsi de suite, pendant cínq minutes.
•« Des femmes élevaieDt des voix de soprano, 

criardes, pénétrantes, affolées, e t on les dis- 
tinguait par-dessus ces hu it mille voix. E lles 
ajoutaient des cris particuliers t

* Ah Jésus l ah m iséricorde! Oui, vive 
Jesús 1 viva 1 v iv a !

« C’é ta it du délire.
* Cependaut on avait fini d’allum er la ma­

chine énorme, prodigieuse, de l’exposition du

Saint-Sacrem ent. Le sanctuaire e t  le fond de 
l ’au tel étaient éclairés par des milUers de cier- 
ges disposés avec un a r t  inoul. Les machines 
du Saint-Sacrem ent sont une des spécialités e t 
méme des créations du génie des jésuítes en 
m atlére  de cuite. E lles ont tontea une histoire 
dans les annales pienses de Rome. Celle de 
Saint Iguace dépasse tout.

< Le sermón eU 'oraison jaculato iíé  achevéé, 
to u t le monde se toum a yers ce merveilleux 
antel. Les chants commencórent. Le cuite ro- 
m ain a  cela de particulier (par rapport á. la 
France) que le penple to u t en ticr chante avec 
le clergé. Toutes ces bonnes femmes disent du 
la tín . E lles savent de longs psaumes. E lles 
chantent k  tue-téte. Ce cuite est presque un 
exercice physique. A u so rtir de lü, le sang a 
changó de mouvement.

< Enfin tou t se term ine p a r  un solo de jeune 
gargon, un soprano ü la fois perqant e t suaVo, 
pendant lequel un vénérable jésuite, entouré 
de v ingt k  trente acolytes, bénit l ’éüorme foule 
avec Toatensoir.

< C’est par de semblables cérémonies que le 
fea sacré est entretenu dans les dix ü douze 
mille membres actifs du p a rti papalin.

< E n passant, rema;*qQon^ que Ies propagan- 
distes protestants veúlent opposer quelque 
chose ü  ces bruyants tncíui. Le 10 mars, au 
th éátre  Argentina, i í  y  au ra  un meeting re li­
gieux présidé.paj ram iralF ishbourne, oü pren- 
d ront la parole l ’ex-pére-Gavazzi e t autres mi­
n istres des Eglises réformées. >

—  L a Chambre des Députés a  approuvé le 
1 1  m ars un pro jet de loi re la tif k  la  proroga- 
tion du délai fixé pour les inscriptions hypo- 
thécaires dans la province de Rome.

E lle  a repris ensuite la  discussion du pro jet 
de loi sur la réorganisation de Tarmée , 13 a r­
ticles ont été adoptés. L ’article 10 a soulevé 
une vive discussion; plusicurs amendements 
ont été proposés, mais la Chambre a  approuvé 
l’ordre du jou r p a r et simple, acceptant ainsi 
rartifile  te l qu’il av a it été proposé p a r la com- 
missioD. La discussion de l ’a rt. 14 sera costi- 
Duée demain.

—  U n journal du soir, se faisant l’écho 
d ’un b rn it mis en circulation pax quelques 
journaux  de París, annonce que lo 'gduverne- 
m ent ita lien  vient d’adresser k  ses agents di- 
plomatiques une circulaire, ou m e m o r á n d u m ,  
au sujet des colléges étrangers de Rome.*

Nous sommes autorisés ü déclarer que cette 
noavelle est complétement inexacte. Le rainis- 
tére  n ’a expédié k  ses agents k  l ’étranger ni 
circulaire ni m e m o r á n d u m ,  ni note d’aucune 
sorte  k  ce sujet. ( I t a i k . )

—  L a  commission, chargée de référer sur 
le p ro je t de loi re la tif k  la  défense de l’E ta t, a 
décidé d’indiquer dans son rap p o rt tous les tra - 
vaux qui lui paraissent nécessaires pour cons- 
titu e r un systéme complet de défense, en lais- 
sant de cdté toutes considérations fihanciéres. 
E lle abandonnerait ainsi ü la  Chambre le soin 
de déterm iner les travaux qu’il y a lieu d’exé- 
cu ter immédiatement e t ceux que Ton peut 
ajourner sans inconvénient.

—  Le comité privé, présidé par M. De Ictica, 
vice-président, s’est oceupé lé l3 ’ de la propó- 
sition tendant k  proroger rau to risa tio n  accor- 
dée au gouvernement p a r la  loi du 3 février 
1871, d’occuper ou d’exproprier ü Rome des 
édifices appartenan t ü des corporations reli- 
gieuses.

Les débats ont été longs e t animés. Parm i 
les propositions déposées snr le bañe de la 
présidence, il y en avait nne du député Pissa- 
vini qui, Gxprimant la conviction que p a r  la 
loi sur les corporations religieuses de Ro­
me on ponvait pourvoir anxbesoins, concluait 
ail re je t p a r  e t  simple de la demande de pro- 
rogation.

L ’honorable Mancinl, membre de la  com­
mission des sept, aprés avoir parlé da  re ta rá  
que subit la présentation du  rapport sur les 
ordres religieux, a  proposó une motion sus- 
pensive, afin de ne point préjuger sur le sort 
de cette loi. Le comité l’a  approuvé, e t une 
commission composée de MM. Mancini, Cor- 
be tta , Rnspoli Emanuele, Slneo, M ezzanotte, 
M aurogonato et Asproni est chargée dé ré- 
diger le rapport.

On a  ensuite discuté et approuvé le projet 
qui autorise le gouvernement k  procéder ü la 
vente des biens ademprives en Sardaigne. Pln- 
sieurs recommandations ont été faiteé par 
MM. Salaris, M urgia e t Sineo afin que la com­
mission introduise dans cette loi les disposi- 
tioas nécessaires pour éviter des diffórends ou 
des litiges avec les commanes ou les au tres in- 
tóressés, e t pour les .mesures á  prendre dans le 
cas oü les euchéres n’aboutiraient pas.

Le comité a  approuvé un (\ proposition de

l'honorable M arolda, concernant la  faculté d’ac- 
corder des lots en empbythéose. I<a lo f a  été 
ensuite adoptée. L a  commission se compose de 
MM. Condni, L a  P orta , M arolda, M urgia, Sa- 
larís, Sineo et Torrigiani.

—  Nous lisons daos V O p tn io n e  que le mi­
nistre de la marine vient de recevoir nne le ttre  
da célébre voyageur italien, M. O. Beccari, qui 
le remercie d’avoir envoyé la corvette T l f t o r  
P i s a n i  k  Amboyna pour prendre de ses nou- 
velles. M. O. Beocarí exprime Popinion que la 
présence d ’nn bfttíment de guerre ita lien  dans 
ces parages lui facilitera ses explorations, en 
prouvant a u i  autorités de ces pays que l'Ita lie  
ne perí^pas de voe sés nationaox. -

Beme,' 14 m ars. — U n mé'raoire élaboré, 
Sur la  Serfíande du  Conseil fédéral, p a r  M. 
Barmann, avocat valaisan, au su je t de la  ligne 
d’Ita lie , concluí en déclarant l’a ttitude  de 
France, pour ce qui concerne le litige, injusti- 
fiée et inadmissible.

—  La Société des catholiques libcraox de 
Soleure a  adressé au Conseil d ’E ta t  de ca can­
tón une petition dem andant que le Conseil 
s’entende avec les gouvernements des au tres 
E ta ts  du diocése de Bále au su jet de l’expnl- 
sion de l ’évéque L achat e t de son chancelier, 
M. Duret, hors des limites da diocése.

K iipni^nr.
P a r i s - J o u r n a l  regoit d ’Espagne les deux 

dépécbes snivantes:
< —  Hendaye, 18 mars. — Le train-póste de 

M adrid a  déraillé h ier entre Beasain et Tolosa 
daos le tunnel d’Alegria.

« II y  a beaucoup de morts et de blessés ; la 
paniqne est grande ; le Service est suspenda. »

« — Hendaye, 12 mars, au soir. —  La voie 
a}^nt été coupée au kilom étre 590, un tra in  
de voyageurs est venu se briser contre le tu n ­
nel d’Y caztigneta, aprés avoir regu plusieurs 
décharges des carlistes. Trois agents de la  com- 
pa^nie ont été tués.

« A la suite de ce dernier attentat, le Ser­
vice a  été forcément sospendu sur le chemin da 
Nord. *

— Le F ig u r o  regoit la dépéche télégraphi- 
qne su iv an te :

« Bayonne, 13 mars.
< Les carlistes, vainqueurs dans l’affaire de 

Monréal, ont pris deux cents fosils Remington 
aux troupes républicaines.

< Les pertes se m ontent pour Ies républicains 
k  cent cinquante hommes hors de combat. Do 
cOté des carlistes il n 'y  a  que deux hommes 
tués et deux blessés. »

— L a république vient d 'é tre  proclunée ü 
Porto-Rico sans qu’il y  a it eu le moindre dé- 
sordre.

P o rtn ira l*
Lisbonne, 12 m ars. — L ’évéque de Vizen a 

proposé ü  la  Chambre des Paira qu’aucun mi­
nistre, aucun membre de la Chambre des Paira  
e t de la Chambre des Députés, ue puisse étre 
directeur d’une compagnie dépendant du gou­
vernement. Le p ro je t est dirigé contre deux 
ministres, directears d’une compagnie de che­
min de fer. Les Cortés discutent la  concession' 
de ladite compagnie.

Le gouvemeraent portugais soutient, con­
tre  les prétentions du Brésil, que feu l’impéra- 
trice veuve, dn Brésil, é ta it de nationalité por-
tugaise.

T u r q u le .
Le Journal da vilayet da Danube publie la 

copie des procés-verbaux de la commission de 
Sophia, ainsi qae la  décision judiciaire de cette 
commission, dont les dispositions ont été déjü 
confirmées par décret impérial. Deux indivi- 
dus, convaincus d ’avoir présidé ü des tentatives 
ayant pour bu t de pousser ü la  sédition ^ n t r e  
le gouvernement, de vol á  main armée é t de 
m eurtre, ont é té  condamnés ü la peine capi­
tale. Neuf an tres coupables de seconde catégo- 
rie ont été condamnés aux travaux  forcéa ü 
perpétuité. Parm i les autres coupables ont été 
condam nés: 3 anx travaux  forcés pour 10 ans, 
2 pour 7 ans, 1 ponr 5 ans, 3 pour 4 ans, 
9 pour 3 ans, 1 ü 10 années d ’exil, 5 au tres ü 
la réclusion dans uno forteresse pour 1 0  ans, 
2 ponr 8  ans, 5 ponr 6  ans, 6  pour 3 ans, enfin 
9 antres ont été condamnés k  diverses peines. 
Le nombre to ta l des coupables est de 62. La 
tranquillité  régne k  Sophia.

C i r e e e .
Athéneg, 13 m ars. — La Gréce a  reconnu la 

république espagnole.

A m érlq u e*
New-York, 13 mars. —  L a  législature de 

r t le  du Prince-Edoaard a  été dissonte, e t les 
éiections noavelles ñxées aa  2  avril, époque k  
laqaelle ruuiou  da territo ire  avec le Cañada 
sera soumise aa  vote populaire.

UBIQUE. —  On écrit de Vera-Cruz ♦
< Nos nouvelles de rin té rieu r anuoncentque 

le soolévement de Losada ü  Tepic prend de re- 
doutables proportions. D’aprés son manifesté, 
dont il a  inondé México e t  tóa les les grandes 
villes, il propose d ’établir un gouvernement 
ressem blant ü la Commane de P arís . S o n a r-  
mée a  envahi une partie  des E ta ts  de Jalisco 
e t de G aadalajara. Le 28 janvier, il a batto  
Corona, qu’il a  obligó k  ba ttro  en r e t r a i te ; le 
général Florée, il est vrai, avait ba ttu  Losada 
en Ini tuan t ou faisant prisonniers plus de 
m ü l e  hom m es; mais, le lendemain, Losada l’a 
attaqué de nouveau et a  reconquis tontes ses 
positioDS de la veille en lui tuan t beaucoup de 
monde. Inutile de vous dire que le gonverne- 
ment, á  México, est en pleine paniqne, tandis 
que le coramerce se m eurt e t que toutes les 
transactions sont arrétées. >

—  On mande de México qao le général Ce- 
ballas s’e st emparé de la ville dp Tepic. Le gé­
néral Lozand se serait enfni dans les distriets 
de la  montagne.

A ale.
CHINE. —  Nous trouvons, d it V I ta l ie ,  dans 

quelques le ttres  qa’pn veut bien nous commu- 
niquer, quelques renseignements in téressan ts 
sur la  situation du commerce européen avec 
l ’empire chinois.

Les im portations, qui, en 1870, représen- 
taien t nne valenr de 568,002,224 fr., se sont 
élevées, en 1871, á  625,520,744 fr. Les ex- 
portations de 1871 on td ép asséd e  102,962,520 
franca celles de l’année précédente.

C’est VAngleterre qoi tien t le prem ier rang 
da^s ce grand moav^ment commercial. Les 
quatorze ports de lá Chin^ ouverts au com­
merce étranger ont regu, pendant ces deux 
années, plus de 7,000 bütim ents sous pavillon 
anglais.

L ’Italie , pour qui le commerce de l’ex- 
trém e O rient présente un si grand in térét et 
qni a déjü des relations assez im portantes 
avec le Japón, n’a commencé qn’en 1872 ü ex- 
pédier quelques bütiments dans les ports dbCé- 
leste-Em pire.

VBAKCE.
Le 13 au soir, un grand díner a  été donné 

p a r le  m inistre d’Italie, M. N igra, k  I’occ^ion  
de l ’anniversaire de la  naiasance du ro i Víctor- 
Emraanuel.

M. Thiers, qoi é ta it au nombre des invités, 
s’é ta it fait excuser.

Dés h ier m atin, M. N igra recevait la  visite 
du doctear B arthe, qoi venait loi dire qu’il 
p renait la  responsabilité da  v e to  qa’il avait dü 
opposer au désir trés grand de M. Thiers de se 
rendre á  Tinvitation du m inistre d’Italie.

E n  méme temps, le m inistre d’Ita lie  recevait 
uno le ttre  trés gracieuse du président de la ré ­
publique dans laquelle il s’excusait d ’étre  
obligé, k  son grand reg re t, de se soum ettre au 
veto de son médecin.

M"* Thiers e t M“* Dosne se sont également 
excusées.

Les convives de M. le chevalier N igra, au 
nombre do dix-neuf, é ta ie n t: M. et M“ * de Ré- 
m usat, lord Lyons, le comte e t la  comtesse 
d’Arnim’, le prince e t la  princesse Orlow, le 
comte e t la comtesse Apponyi, Server-Pacha, 
M. Olozaga, M. et W ashburne, le comte 
de Seisal, M. P au l de. Rómusat, E . Bessmann, 
prem ier secrétaire de la légation d’Italie , le 
comte de Colobiano, le duc de G ualtieri.

{ L e  T e m p s .)

ESPAQNE.

h 'A g e n c e  H a v a s  transm et les dépécbes sui- 
vantes :

Barcelone, 13 m ars. —  Le président du pou­
voir ex écntif a prononcé un discours trés me­
suré, dans lequel il a  developpé la politique du 
gouvernement.

Ce discours a  été accueilli avec grand en- 
thousiasme.

M adrid, 13 mars, m atin. — La G a z e t te  o ff i-  
c ie lle  annonce que les carlistes ont fa it dé- 
ra ille r hier, prés du pont Bastirlena, k  Villa- 
franca, le tra in  express venant de M ad rid ; ils

ont ta é  le mécanicien, le chauffeur e t deux 
garde-freins.

Les voyageurs e t tren te  hommes qui ser- 
vaient d’escorte se sont retranchés dans une 
malson voisíne, ont fait fea et mis en fa ite  les 
carlistes, en leur tu an t un homme e t en en 
blessant plnsieurs. Ni les voyagears ni la 
troupe n’ont souffert.

Un détachement de soldáis, accoorn ü ce 
moment, a battu  les carlistes daos la direction 
de M ontacosta. Depuis hier, la  compagnie a 
snspendu la circulation des tra ins entre Bea­
sain e t Irán .

U I m p a r c i a l  a ttribne k  la  bande du curó 
S an ta  Cruz le déraillem ent de l’ex p ress ; il 
ajoute que la méme bande a brülé, lundi der- 
nier, quatre stations. Un autre  chef de bande, 
Encala, a arré té  h ier un tra in  sur la ligne de 
C astellón ; il an ra it fusillé le mécauicien et un 
aignilleur sans l’intervention d ’un carliste in- 
flnent des environs.

D’aprés des renseignements particuliers, le 
rétablissem ent de la  discipline en Catalogue 
s ’effectue difficilement; les soldáis ne veulent 
servir que comme volontaires.

Les soldáis désarmés par le penple ü M alaga 
ont été envoyés á  M adrid.

Dans les villages d’Estram adura, on sígnale 
des troubles occasionnés par les tendances so- 
cialistes des habitants.

L ’Assemblée a  approuvé définitivement le 
pro jet de M. Prim o de R ivera, sospendant les 
séance® de l’Assemhlée e t convoquant uneCons- 
tituante . Lecture est donnée d’un le ttre  de M. 
M arios, dounant sa démission pour cause de 
santé. M. Cayo López, secrétaire, e t plusieurs 
autres députés, donnent aussi leur démission. 
L ’Assemblée continué demain la  discussion du 
projet d’abolition de l’esclavage k  Porto-Rico, 
et l’amendement de M. García Ruiz.

M arscille, 13 mars, soir. — Les journaux 
de Barcelone du 12 annoncent que le conseil 
provincial de Lérida a décrété que l ’armée 
é ta it nécessaire pour com batiré les carlistes, 
e t a  refusé de s’associer k  son licencíement, 
décrété par le conseil provincial de Barcelone.

On assnre qoe les conseils provinciaux de 
Gerona et de Tarragone protestent dans le 
méme sens que celni de Lérida.

Les soldáis d ’artillerie  ont renvoyé les ser- 
gents qui remplaqaient les officiers démission- 
naires.

M. Figueras, souffrant d’un m al de gorga, 
s’est excusé de ne pas haraogaer le penple.

Le préfet a pris la parole e t a promis la ré­
publique fédérale si le penple ju ra it d’obéir 
d’abord au pouvoir exécutif.

La foule a  répondu : * Nous le jurons 1 >
M. F igueras a assisté ü la représentation 

des P u r ü a i n s .

D EB N l£B E3 DÉFÉCHES.
AQENCE INTERNATIONALE.

Londres, lundi 17 mars.
Le M o r n i n g - P o s t  dit que selon toute 

prévision le cabinet Gladstone restera au 
pouvoir.

Une grande démonstration a eu lieu á 
Hyde-Park en faveur de rautonoinie irlan- 
daise et de la mise en liberté des prison­
niers fénians. La tranquillité n’a pas été 
troublée.

BOORSE DE BERLIN OTt 17 UAB3 
C o u rs  d u  ch a n g e .

A 3 semaines sur St-Pétersb., 90 7/8 th. pour 100 r. 
A 3 moiasur St-Pétersboiu’g, 893/4th. poar lOOr. 
Prix des billets de crédit ruases 82 1/8 th. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 ailb.
Empnmt ruase de 1822 92 1/2.
Emprunt ruase de 1862 91.
Obligations consolidées de 1870 91 5/8.
Emprunt ruase 3 0/0 66 1/2.
l ' t  emprunt k  lots et primes 130 3/4.
2* emprunt ü lots e t primes 128 1/ 2  th.
5* emprunt (18M) 77 1/4.
6* emprunt (1855) 90 3/4.
Obligations du chemin de fer Nicolás 77 1/2.
Actions de la Grande Société des chemins de fer 

94 3/8.
Obligations de laSociété du chemin de fer Varsorie

86. ___________ _
d lv e r s .

Dans un  salón.
On causait de la beanté.
—  Quant k  moi, d it un vieux galant, je  n’ai 

jam áis rencontré de femmes laides.
— A vant de m’avoir connue, ajoutaM®» X..., 

qui a conscience de la laideur de son p e tit nez 
camard.

—  Vous, madama, répliqua le galaut, vous 
étes un ange tombé du c ie l; seulem ent vous 
étes tombée sur le nez, voilü tout.

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B Ü Ü R G  D ü  5  M A R S  1 8 7 3 .

A NGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 
DE FER.

COÜRS DV.CIXAKGE EN AEGENT.

Londres.. . .  3 mola, p.
Austerdau . 3 mois, cents. 
Haubouro. . 3 mois, mt.
París......... 3 mois, o
Beloiqub. . .  8 mois, cent.
Berlín- ■ 15 jours, th. pour 100 r.

Y A LEURS NON L IB É R É E S.

C h e m in s  d e  fe r  
(actions).

Acbe- 
tevra.

jibau ...................  . .
Írest-Graévo (70)... 
doscou-Brest...........

V alenr®  in d u s t .

lanque intemat. de 
St-Pétersb I*’* ém.- 

» > 2* ém.

Oblig. 6 0/0 du Mout 
deP iétéa25) .. 

Société d’entrepóts 
sur Golodai (luo)..

Lloyd ruBse (250).. 
Bauq. Russe pour le 

comm. étrang. (100) 
Soc. russe Métall. et 

de Constr. mécaniq.

Banque de commerce 
d’Azow-Don (176)

Banque de commerce 
de Riga (150)...

51»/* ~

Veu-
deuri.

Vente*
faitea.

140
216
141V»

136

30

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

dbhi-iup¿rule - 
> r. » c. 6  r . 03 c., » r . » c.

4 0/0 Mét. Février, » mois.

* > Aoüt »

Escompte 61/4, 7 r. 0/0

TALEUR
prim itire.

5 I
Ach*. Ven- 
tenra.i delira.

Billets de Banq. k  5»/o 
I "  émiss.

d"

d”

2« émiss. 

8* émiss.

FONDS PUBUCS.

94»/«

94»/#

94»/í

160V*

Banque de comm. de 
Rostow sur Don (176)

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2* ém. 

Act.de la Banque fonc.
de Toula (5U). . .  •

Act. de la Banq. fonc.
de Poltava (50). .. 

Société russe de Cons- 
truction (50) ■.•••• 

Comp. du Nord des 
assur. et d’e n tr .d ^  
march, avec ém. de 
varrauts (125)

Act de la Banq. fonc. 
Yarosl.-Kostr. (62‘/*) 

4.a. lidia Banq. fonc. 
de Nijni-Novgorod- 
Samara (62‘/i)

Banq. de com. Kama- 
Volga II* Em. (250)

150

150

187V*

151

6®/o
6»/o 1« séríe 1890 
50/0 2* sér. Roths. 
£ 0/0 5* Bérie 1854. 
6®/o 6* série 1866. 
5»/o 7* série 1862. 
40/0 1 *̂ serie 1840. 
40/0 2®, S*. 4*série. 
40/0 5« série 
4»/o de Finlande.

l*r emprunt intérieui 
a  primes 1864. 

2  ̂ 1866. 
5®/oCerti£c. deracüat 
51/, 0/0 ac, aereute. 
übl. ue la Bauq. tone.

de Bt-Pétersb. 6«/o 
Obi. de la Bauq. tou*.

de Moscou b'*;». '
übl. de lu Banq. fono. 

d’Odessa 5*/* */o ‘
Leur.tteg»H«ikii
ae la S0C.ÜUI 
(Jr.lonc. mut.) 
,le 'R u88.ao“/«(ülU U r. 
Leitrea ue gage de la 

Aauqueioucieru du 
gouv. de iLiiersua.. 

Lottres de gage de la 
lianq.touc.dugouv. 
de Kbftritnw b®yo. 

Lettres de gage de la 
Banq. ionc. de Pol­
tava 0®J«.

Lettres de gage de la 
Banque tone, de 
Touiai

94^1

94»/s,

106V

VINTES
ftltet.

94*/* 

94»/#, V»

154 
151 
92»/* 
95'»/*

91V»

i m

85̂ M

89 

90V*

91*/»

91»/«

154V»
151*/*
92̂ /8
95»/*

91»/4

150»/*, 151 
92̂ /8, »/*
95*/*, V*

91»/^»/» 

8 8V1 , 

85*/¿ *>/» ■. -TV . *

89V*

90»/*

107

V a le u ra  In d iu t r le l le s
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie ..
Banque privée de K íew .............
Banque de com. de Réval !*• ém.

> * 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovie. 
Banque de commerce d’Odessa ■. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
Banque industriclle de Kiew . . . .  
Banque fonciére de Kharkow. ..
M ontdepiété ............................
Garde e t nant. des effets e t marc. 
Lombard privé de S t-Pétersb .. . .  
Compagnie des oaux m inórales.. 
Compag. gaz de üt-Pétersboutg. 
NouveUelompagniedu gaz . . .
Compagnie du gaz d'Odessa........
Filaiure de co to n ......................
Nout. comp. de blature rte coton
Filature de coton S a m s o n ...........
Comp. des cond. d’eau de St-Pét.
Brasserie Bavaria .................
Compagnie A rchim ed.................
Expl- aes carr. Pout.-Antonovsky 
Compag. de tannerie de Viaüimir. 
Oblig. k  6 %  da Mont de piété . <
O o m p ag o ias  d ’a s s u r a a o e a . 

contre l’incendie
Premiére com p...............................
Seconde comp.................................
L a  d a la m a n d r e .............................
Comp. de St-Pétersbourg.............
Comp. moACOviie...........................
De R ussie .....................................
Réassiirance ................................
Société d’asBurance de commerce

sur la vie...................
Marítimo et üuvuue..............
Des trausp. par eau et par terr^

N a d e t a a ......................... -.
D v ig a te l................................
Ruase coutre la g ré le ...........

TKNTES
fkite*.

ACTIONS ET OBLl-
GATÍONS.

______________ u .

260 r. — 365
250 — — 360
100 
250 
250 
100 
100 
260 
250 
260 
200 
200 
100 
40 

126

57 14*/t 1S7V»
100 -  168 160 158 
126
142 86»/» 317 322 320

1000 r.
1000 —
100 -

359

130
118
290
366

-  143 -  -
SO -

90

100
100
100
125

400
160
250
200
900
60

262 265 —

-  1Q8 -

C h e m in s  d e  fe r
(actiona).

Grande Société des 
cb. de fer russes..

Tsarskoé-Sélo........
Riga-Dunabourg —
Moscou-Riazan.......
Dunabourg-Vitebsk.. 
Varsovie-Térespol... 
Volga-Don . . . .  
Riazan-Kozlow.. 
Riajsk-M orschansk.
Eoursk-Kíew...........
Kozlow-Voronége..,
ürel-Yélets..............
íéletB-Griazi..........
Schouía-lvanovo... 
Vitebsk-Urel............

liozlow-Tambow..
Novotorjok...........
Aloacou-Smolapak, v, 
Varaovie-VieiMiíT'' 
Griazi-Bonssoglcb 
Griazi-Tsarizine..

_  610

273 
250 
257>/i 
76*'»

616
170
276 273

u*
d»
d*
d“

C o m p a g n ie s  d e  n a v ig a t lo n -
A vaptiur Voiga-...........................

d* S a m o í e S .......................
(obiigaikíoiis.)...............

U aiuuei Volga.............
e td e  commerce ru s ie . .
Wülkhow.....................

A vapour J S e p M u e .......................
De la mer Blauune.......................
C a u ca se  el M e r  c u r e .....................
L e  N o r d ........................................
Duiepr..........................................
£c a vüües, le  D a u p h m ...............
Vulkau.............................. ............
De la Bcheksna..............................
L e b e d .............................................
AvaueüT sur le Dou.....................d* aurPAmoip..... .....
Du Touage Volg^i*!-'’®̂' (obL). . . .

¿o (a c t) . . . .
Port marchand d® P éterhof...
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Poti-Tiüis. 
Saltique...

Odessa (IOj ) . 
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(.übiigatioue;.
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J O U R N A L  D E  S T - P É T E R S B O U R G . 6 (18) MARS. — N»61.

2 2 ,

perspeclive
IVevsky. L . A  I I A I Ü O M  B A S i T m E

2 2 ,

perspecllve
Nevsky.

UQUIDE DÉFINITIVEMENT TOUTES LES MAHGHANDISES.
C e t t e  l i q u i d a t i o n ,  d e v a n t  s e  f a i r e  d a n s  u n  t r é s - c o u r t  d é l a i ,  t o u t e s  le s  m a r c h a n d i s e s  s e r o n t  c é d é e s  á  d e s  p r i x  e x t r é m e m e n t  b a s .  —  L e  5 mars c o m m e n -  

c e r a  l a  v e n t e  a u  r a b a i s .  —  Du 5 au iO mars i l  n e  $ e r a  e s s e n t ie l le m e n t  v e n d u  q u e  le s  a r t i c le s  p o u r  e n f a n t s ,  b é b é s  e t  n o u v e a u x - n é s .
Brassiéres en toile et en Piqué.
Culottes en toile et en flanelle- 
Oeintures en flanelle piqué e t Anglaises. 
Bavettes Piqué unies e t garnies.
Conches en toile.
Langes et couvre-langes piqué et flanelle. 
Porte-hébós piqué garnis broderies. 
Ohemises et Robes de nuit.

O h e m ise s  p o u r  fllle tte s .
Bozmets de baptém e.
G rand assortim ent de bonnets Unge. 
Pelisses piqué unies e t garnies.

» en Cachemire tmies e t brodées- 
Jupons percale simples e t garnis.

1) de flanelle.
Pantalons simples e t garnis.
Tabliers. » >

Oorsets.
Cois m arin.
Oorsages Nansouk e t Mousseline.
Draps simples et garnis.
Taies » »
Couvertures laine et*'.soie.

» de baptém e en batiste garnies valenciennes. 
Costume laine e t fantaisie.
Q rand assortim ent de Paletots et M anteaux.de baptéme.

T o u s  l e s  o b je t s  q u i  c o m p o s e n t  u n e  l a y e t t e  s e  v e n d a n t  s é p a r é m e n t , p e u v e n t  s e r v i r  d e  m o d fe le s e t  r e n d r e  a i n s i  d e  g r a n d s  S e r v ic e s  a u x  p e r s o n n e s  q u i  
d é s i r e n t  s ’ o c c u p e r  e l le s - m é m e s  d e  l a  c o n f e c t i o n  d e  c e s  o b je t s . —  E n  m á m e  t e m p s  s e r o n t  v e n d u e s  t o u t e s  le s  f o u r n i t u r e s  p o u r  l a y e t t e s :

F i a j i e l l e s ,  B a a i n s .  [ O E i l
T r i q u é  s e o  e t  T H q r i é  m o e l l e t o x x é .  1 T o i l e s  B a t i s t e »  e t  p e r c a l e s .

Le 12 mars commencera la liquidation des lingeries pour dames, tronsseaux complots. 680

THÉATRí berg. 71/2 h. Tous les jours représenta- 
tiOD musicale, fran^aise et russe. 14

ciRQUE HiNNK — Reprtísentatioüs tous Ies jours 
et début du phénoméue surprenant conna soui le 
nom de < Rossignol k  deuxtétes * seulement jus- 
qu’au lü (22) mars. 569

I f u i i v M n  m ek<*«9rnlo)K lQ H e.
DE i;ORSi;uVdTOIRK PHYSIQUB CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
L u n d i  5  {17) m a rs .

Lieux.

I ~ s  S

i» a .

Pétersb.: i i
9 h. 8. hier 772 s! 1 14.2¡— 9.9’ -  5.3' 90 
7h.m.au}..772.8 4 14.3;— 7 .0 .- 0.3 89 
1 h. ap.-m.i772 4 4-13.81+- 2-li r  5-9 85

NE l 
SE 1

10 SE 1

D u  15  (2 7 )  fé v r ie r .  
Nertchiüsk 71G + 8  — 18 h 5 0 O

D u  5 (17) m a r s .
Arkhangel
Uléaborg.
N icolaíst.
Kuopio...
Tamarfors
Helsingf .
Pétersb.
Réval ..
Dorpat.. .
Windau
Vilna
Yarsovie .
Kiew
Odessa. ■
Nicolaiew.
Sévastopol
Kbarkow I
Moscou.. i
Kazan . .  I
Catheriub.;
Orenfcourg’
Riga
Stavropol
Novoross
Soukbou®
TiÜis • •
Bakou...
Goudaour.
VladikaT
Bam aoul.
Nicolaiers
Irbit. . . .
Kertcli

756 
765 
768
761 +
762 +

765 +
769
763 +  
758 ;
761 ' +
770 -I-
746 !-r
? I.

766 1 +  
715 +  
766 I T- 
765 +  
728 +  
765 i 
583 i-f 
705 .-H 
751 -
762 +  
765 i ..
747 .

94

96
100

69

S 0 4  
SO 1 
S 1 
S 1 

NO l  O
S E l ‘ 
SE 2 
E  2* 

SE 8 
E 3  * O * 
SE 1 
NE 1 
NE 3» 
N E3 
I E  3 

S 2 
00» 
O »
O

N E 2  
E  2 • 
N 2 
SE 1 

N E 2 
N 5* 

N02'» 
SO 2" 
SO 4" 
N 2 O

NE4 >»
‘ Brouillard. * Idem .» Neige, pluie. * Hier neige. 

•Rosée. «Brouillard, gelée manche. •Bromllard. 
« Idem. Hier neige. “  ftrouillard. “  Neige' 
1* Pluie. ^

ÉTAT GÉN¿RAI-DBL’1TK0SPHÉRI.
La haute presaion e’est propagée depuis hier sur 

la Russie méridionale; son mínimum se trouve prés 
de Moscou. Au Nord de l’Empire le barométre com- 
mence k  baisser lentement; les vents touruent vers 
le Sud et le Sud-Ouest; le temps y deyient brumeux 
et doiix.*Sur les cótes de la mer Noire le courant de 
Nord-Est est devenu plus fort.

LOUER cause de un logement
A  LUUEU élégammentmeuííé,¿Ia pansienne, 
avec Taisselle et batterie de cuisine, trois cham­
bres, aotichambre et cuisine. Vopeasenskala, au 
coin du Gloukhol péréoulok, maison Duyal, *oge- 
ment n® 10. Visible de 1 á 3 heures. 628

CIRQUE HIÍHNÉ
FiiAcn: ]*nc?insii.

Aujourd’bui, mardi 6 mars.
GRANDE KEPRÉ S ENT ATION
et‘8“ *;déhut du «Rossignol k  deux tfltes», qui ras- 

tera ici encore 4 jours.
On com m encerak7heuresl/2.
Demain mercredi 7 m ars, grande représentation 

et 9™* début du «Rossignol k  deux tétes.» 7
l^ e  d l r e e t ^ u r  C h .  U l n i i é .

n A I S O S T

B O T O T
{ S E S  C I N Q  P n O D U l T S )

VERITABLB
E A U  D E  B O T O T

Seal et niiiqae deniifriee 
«mtocvá PAR l’Acad4hib db Uídicihb oe París 

L'EAÜ DE BOTOT eet le plus eiBcaoe des 
denlífrices. Bn gargarisme elle est un préser* 
'atif puisiant contre les a ^ n e t  et les m a u x  de

gorge; elle facilite la dentition obes Ies enfants.

P O U D R E  D E N T I F R I G E
AU QUINQUINA

Ce précioux dentifrice, employé ayeo I'Ean 
de Botot, constítue pour le ranermisflement 
des gencívet et la blancheur des dents la prépa- 
ralioD la plus Sidne.

E A U  D E  T O I L E T T E
LXTRAIT DOUBLE SANS AüCDN ACIDE
Quclques gouttes versées dans l’eau riyiflent 

le tcint et exhalent le plus délieieux parfum.

L E  S U B L I M E
Arrét iromédiat de la chute des oheyeuz, 

disparition des pellicules, apaisement des don- 
lours tiévralgiqnes, telles sont les principales 
qualitós de ce inerveUleuz produiL

V I N A I G R E  D E  T O IL E T T E
SUP£UIEUR

Composé de tu c t pura de plantea toniques, 
ce vinaigre jouil de propriétM inappréoiables 
pour les BOins de la toilette.

ENTREPOT : 229, rae Sidat-Honord,
FU is LA ara asriSLioai

nepCt; 18, tHonlevard des lla)lens(PAmu]
A SAINT-PflTERSBOÜRG : Anx dépdts do 

Laboratouib cminQui di Sr-PirnsBooRC.
A MOSCOU 2 Au dépót du Labobatouis chi-

MIQVE na S:,-.piTBR8n00R« ches UH. Kauoia n  
KATscH.aa PontHles-Mapéchaux, maison Dabo. 

 ̂•« princlpstux Commerqants.

60

A LOUER
uue ou deux chambres meublées; si l’on désire, 
avec le dlaer. Canal de la Moika, pont de Pólice, 
m. Baschmakov, n® 40, log. 42. 628

T A T T E R SA IL  DE MOSCOU.
A T B D iE

de beaux chevaux de selle, des cheyaux d’attelage 
dressés k  l’anglaise, ainsi que des cheyaux de 
course, préparés pour les steeple-chases. Les che­
yaux proyiennent des harasim péríaux. 686

HEJOBUK'b C% yHHBepCHT0T-
, , CKHHl Aimio-

MOITB, nOCTOflCHO SanHlíaKimilICfl BOCDHTaHieM  ̂
(aBlOpi H’feCKOALKIDC'i CXaTeft o BOCHHTasiH),
$eJiaeT> ó p in  BOCiiHTaTeieMt p t  cejieICTB'i. 
J Io a o T i ipoftcraiHTb n  peKOKeHí,aitíi o r í  bm- 
COBonocTauieHHUM'bxuu'E.. AipecOBirBci ancb- 
HeHHo: HaÓep. EsaTepHHHHCKaro Kaaaia, aoub 
«  69, KB. 24, r - y  B - y  U - y .  599

MANDARINES
douces algériennes, A 2 r. 50 e.

A 40,50 et 60 c.
PRIMEURS:

Radis, Asperges, Choux-fleurs. Artichauts, Salade, 
Romaine, Laítue et Chicorée.

BEUBRE de la Prévalaie.
F S O M A G U S :

Brie, Neuchátel, Rqquefort et Camembert.
AIAREE

Soles, Turboti, Raíes et Moules.
CH ARCUTE RIE

Saucissons de Lyon, d 'A rle^de Bayonne, Andouil- 
les fuméei et Rillettes de Tours, F&tés de Stras- 

bourg et de Toalouse. 647
Marché A p ra x im , p r h

J ’ai U donleur d’annoneer aux parents et 
amis la nouyell* du décés de moa époux bien- 
aimé, M. le conseüler d’Ktat actual

£ D 0 1 JA 1 A D  S T R I E D T E R
mort le 2 mars, aprks une coarte maladie. 
Le Service funébre aura lleu mardi, 6 mars, 

A 2 heures aprés-raidi, k  Tégliie réformée. 
Grande vue des Ecuries. 018

11 n’y aura pas d’iaritationi spéciales.
J T u Iie  M r l e d t e r .

n ée  de  K le in tn b e r jf .

AVIS.
On vend avec Pautorísation du physicat de St-Pé* 

tsrsbourg de 1862 diveraes préparationi contre les 
rats et sourít et contre tous les iosectes, et ou les 
détruit,avec guantie.eu quelques heures,dans tous 
les endreits. f  réa de la perspective Nevsky, au coin 
de la Grande Sadovala et Tolmazoir péréoulok, m. 
n** 18 et 1, magasin chimique Evdoximow, méme 
les fétes, de 9 h dum atin A11 h. du soir* 649

COURONNES
P O U R  T O Z H B E A E X

en fer-blanc vemis se vendent au magasín*'de 
D. Ziremer, de trois k  cinq roubles la piéce.

n u  nuiffA U Tkl! auprés de jeunes enfants une 
UN i/C JT liiN U lj surveillante connaissant la 
musique. Kouznetchnol pér., n® 15, log. 2. 630

P e r s p e c tiv e  N e v s k y  n® á6 . 618

DN JEUNE franqais et le russe cherche une 
nlace de secrétaíre-interpréte ou de commls. Yieux 
Fétersbourg, Grande persp. 53, log. 4. A. K. 619

GOUTTES A M ÉRICA IM S
contre les maux de dents

LE MAGASIN

CATHERINE^ SA LEM A NN
Jeudi, 8 mars, anniversaire de la mort da 

chambeüan Alexaudre Dmltriévltch d’H ippolyte Maiéwsky
fonrnjsseur de la Cour Impériale

a rhonnear de recommander au pnblic son grand choix de broderies poar civils et militaires.

TARASSOW
aura iieu nn sertice fanébre, aprés la messe, 
h réglise do I'établlssement Démidow, sar la 
Moika.

La messe commencera á 11 henres. 627

présentéei actuellement ii l’ezposition de manu­
facture et polytechnique; en vente au D é p ó t  cen ­
t r a l ,  rué des Ofíiciers, n® 22, log. n® 16, et aux dé-

Uniformes et Iraines de Cour.

A LODER ON L06EMENT

uq JL UC UcS dillUlcrtt* ii U AUf Cl RUA lAV
pdts suivants: Stoll et Scbmidt, bociété russe d’ar- 
ticles pharmaceutiques, Rulcovius et Holm, aux 
magasins Juncker, Laboratoire chimique, Rouza- 
now, Popoir {Tchernicheir pér,). Linde, Pupat (au 
Passagejetauxpharm acies Ignatius, Issakievsky 
•tVosnessenskyet chez Eizler, au pontd’IsmM- 
leviky.

P e r^ > e c tiv e  N e v s k y ,  a u  c o in  d e  l a  G r a n d e  S a d o v a t a , 5 j2 .

On prie de faire attention á l’adresse, la maison n’ayant qu’un
s e u l  m a g a s i n .  624

de 6 piéces, Grande-Morskala, m. n® 52. 60S

IMB H E L E M  S. VONGL.
Dentiste Américain de New-York, re- __

50it tous les jours, Petite Morskaía, n* 21. iage •rpourVexpédition?
Dents artiflcielles, — Orifloation

dM dente. 578

P r ix  d e s  g o u t t e a :
Grande boite avec 3 remédes . .
Bolte moyenne avec 3 remédes .
Rabais pour les acheteurs en gros.
Les personnes habitaut la provine* qui ne dési- 

ren tq u ’une bolte oDt i  ajouter 1 r. pour l’embal-

2 r . 50 c. 
1 25

626

COLLECTION LADRENT -  RICHARD

A I  niTKP chambres élérammeat meu-
L U U fili bléet, avec ou sans fe service.

Maison d e l’église suédoise, 1*’' étage, log. o* 16, 
Petite rué des Ecurics. 612

TABLEAUX MODERNES
TfiÉS-IMPORTANTS

A V E D R E
11 par Th. Rousseau.

un petit chien blanc de rgqe havanaise. S’adresser 
persp. Izmallovsky, maltón ¿ q s ,  log. n* Á 602

Vécole Kommissarow,

UNE MAISON FRANI^AISE
faisan j le commerce des Yíns de premier choix
Bordeaux, Bourgognes, Cham­

pagne mousseuz et Vins 
d’Espagne

demande un A íS E M T  sérieux et actif pour 
le piacement de ses vins daos la cllentéle 
bourgeoise de St-Pétersbourg et endrons.

Conditions trés avantageuses.
Ecrire franco aux initiales: F.A.M. k N an^ . 
Poste restante, en iudiquant de bonnes réié-
rcnces. K M .  640

CH.-MICHEL k  YEEVIERS (B e lg iq u e ) ,  
demande des personnes avec bonnes réfórences 
pour s’oceuper de placements.

Ecrire franco (1 6 3 2 ) . 615

Jales Dupré. 
Troyon.
Eug Delacroix. 
Corot.
Decampa.
Meissonier.
Millet.
Géricault.
Díaz

2 parZiem.
Chardin.
Fromentin.
Marilhat.
Prud’hon»
Clays.
Jongkind.
Ommeganck,
Boilly.
Pater.

T A T íIM IIP  recommandé pour sa coupe élé- 
lA lL L E U I l  gante et la modicité de sos prix:

costume complet tricot, depois 25 r.; étoffes anglai­
ses et francaises de SO á 4 ü r. Magasin A. Bollot, 
taüleur et llngeríe, persp. Nevsky, n* 10. 534

COHPOSANT U { U  M. LAIRENT-RICRARD
dont la vente aura lieu k Paris 

HOTEL DROUOT, SALLES N®* 8 et 9 
L e  lu n d i  7  a w i l  1 8 7 3 , á  2  h eu res .

R ESTA U R A N T BORREL
Grande-MorgJcalki, n* 18, au coin du Kirpitchnot péréoulok.

Díner du mardi 0 mars á 1 r. 50 c.
d e  3  á  7 h e u r e s .

M E N U .
Potage Borsch (Petits Pátés).

Cuissot de chevreuil Chasseur.
S terlets á rAméricaine.

Ohoux de Bruxelles M aitre  d’Hótel.
Gailles róties (Concombres).

Glaces aux fruits.
Café.DINERS ET SOUPERS A LA CARTE A TOUTE HEIJRE.

GRANDS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

644

EXPOSITIONS

ACHAT ET TENTE
de diamanta, pierres de cooleura, perles fines; ob- 
jetsanciens, meubles.bronzes.pendulea, porcelaine, 
vaBei.groupes.atataettes.tabatiéres, émaux, minia- 
tures, eventails, argenterie, points d’Aleuqon, toutes 
sortea de dentelles auciennea et modemea, cache­
mires turca et différenta objets de valeur. — Petite 
Morskaía, maison Fédorow, n® 11, magasin de 
M*®* lakobsoD. .^12

F a t ' t i c i i l i é r o  I P i i l> l{ q u e  
Samedi 5 avríl I Dimaache 6 avríl 

de une heure k cinq heurea.

Commiasaire-Priseur:
H* Charles Pillet,

10, rué de la 
Grange-Bateliére.

Chez leaquels ae trouve le Catalogue. 638

E xpert:
M. D urand -S uel.

16, rué Laffite.

GRAND THÉATRE
mercredi 14 mars, a 8 heures du soir.

O O I V O E R ^ T
DONNÉ PAB

I s T .  I ? . T J B Z n s r S T E I 3 i T
Orchestre sous la direction de M- N a p r a v n ik .

Pianos de la fabrique J. B E C K E R. 629

DI M D D M W ll
DE SAINT-PÉTERSBOURG

1* Terapectiye Nevsky, maison de I’Eglise catholique, mag. n® 5. 
2* Perspective Nevsky, au pont d’Anitchkow, maison Mednikow.
3” Grande Mestehanskaia, prés de la rué aux Pois, maison Brunst. 
4* Grande Morskaía, maison Jaequot.
5* Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky. 
6* A Vassili-Ostrow, au magasin de Riga, 1”  ligne.

SPÉCIALITÉS :
Savons á la Glycérine.

Pommade toniqueetpommade au quinquina 
£au  tonique et phílodore pour les cheveux 

Poudre Dongola.
Coid cream et créme Glycérine. 
Rouges et blancs pour le vigage.

Lait de Glycérine pour le teiot. 
Eau dentifrice.

Poudre'dentifrice du docteur Mialhé. 
Eaux de Cologne.

Extraits pour le mouchoir.
Eau de toilette á l’Ylang-Ylang.

AU THEATRE MICHEL
M a r d i  6  m a r s

GRANDE ET BRILLANTE REPRÉSENTATION
du célébre magicien 

p x r o f ó a iM e i i r
avec le concoors d'artístes noavellement engagés á Paris.

TROUPE DE GYMNASTES
compoaée de 16 demoiielles:

M is e  Á e s tU a  e t  R o s ita ^  (sumommées les « phéQoménei voUnts >), 
M ie s  F r a n e in a ,  premiére vélocipédiate, M is s  L é o p o ld in e  A d -  
d a c k e r , H e in e , J a c k e o n ,  J e s e y , C o r a ly ,  A n g e ly ,  M ir a n d a ,  

B e r th e , M a z e ila ,  C a le ry , A m b r d U ie  e t  L e t i z e i .
La représentation ae compose de quatre parties: Noovelles ex- 
périencea physiquea, Haute magie, Gymnastique eztraordinaire 

encore jamais vue, et d e :
T a b l e a u x  v í v a n l a  m y t h o l o s l q n e s  

mis en scéne d’aprés des tableaux origioauz 
par l’académicien P A O L O  B A C C H E B A  de Turin.

Od commencera k 7 b. et demie.
On peut se procuren deibilleta k lacaisse du thé&tre Micbel 

tous les jours dés 10 heurea du matin. 631
C h a q u é  r e p r é s e n ta tio n  ee t co m p o sée  (Tmw n o u v e a u p r o g r a m m e .

ü I
( T O I ^ C S O ' W O ' Z -  B - A J S n K

GRANDE SOCIÉTÉ
DES

A partir du 10 mars courant le transport de bouteilles vides dans des pa- 
niers, sur la ligne de Varsovie, sera eflfectué d’aprés le tarif qui existe actuelle­
ment pour les caisses vides, c’est-á-dire les frais de transport de II* classe 
(1/18 c. par poud et par verste) sans que la Société se rende responsable pour 
les bouteilles brisées.

Pour le transport du chanvre pressé et non pressé sur le chemin Nicolás, le 
prix ÉL partir du 15 mars sera de 11 c. par wagón et par verste.

Pour le transport du foin pressé et non pressé sur ladite ligne, lé prix, A 
partir du 15 mars courant, sera filé á 12 c. par wagón et par verste.

A C T I F .

I. Caisse.
En billeta de crédit. .

II. Comptes courants.
1* avec le comptoir de 

la Banque de TEtat 
á Moscou . . . .  

2* avec les autres Pan­
qués de Moscou . .

III. Comptoir de la Banque 
commerciale de Moscou 
á  Orenbourg . . . .

IV. Effets escomptés:
a. munis de deux signa-

tures .............................
h. titres de Banque á

te rm e ...........................
c. contre garantie de 
fonds pubUcb, actions, 
etc..................................

V. Avances:
a. sur fonds publics, ac­

tions, obligations, etc. 
5. Comptes courants spé- 

ciaux contre garantie 
de fonds publics, actions,
etc..................................

c. sur marchandises. .

VI. Papiers á intéréts appar-
tenant á la Banque . 

Vil. Erais de la Banque:
a. Pour construction et

loyer.............................
b. Frais de bureau et

d'administration . .

VIII. Mobilier et frais d’éta-
blissement.......................

IX. Compte de divers . .
X. Traites sur Tétranger .
XI. Intéréts payés sur ver- 

sements des actions de 
la seconde émission se- 
conde série . . . .

AU 1*' MARS 1873
F A S S I F

r.  c. r. c.
312,757 38

87,000 — 

251,400 —

6,766,184 02 

250,000 —

231,278 17

3,192,980

361,360 89 
87,041 74

53,115 35 

95,377 34

648

I. Capital de fondatíon.

338,400 — 

143,619 06

7,247,462 19

3,641,382 63 

4,554 90

148,492 69

12,510 82 
1,379,787 17 

66,257 56

40,561 08

13,355,785 48

m .  D épóts:

Versements á compte des 
actions de la seconde 
émission seconde série 
1" versement.
2*

r. c.
3,000,000 —

II. Capital de réserve . .

o. A échéances indéter- 
minées ........................

5. A échéances détermi- 
n é e s .............................

c. Comptes courants

IV. Réescompte :

Eifets réescomptés .

V. Traites acceptées

VI. Compte de correspon- 
dants de la Banque .

VIL Compte de divers.

VIII. Intéréts et bénéfices 
sur opérations diverses 

pour 1872 . . . . 
.  1873. . . .

Sous déduction des inté­
réts payés . . • •

1,000,000 —
3,700 —

177,136 78

3,717,972 12 

1,585,812 —

212,969 03 

91,370 62

r.

4,003,700

3,520

5,480,920 90

417,827 48

200,482 30

411,872 53 

2,151,871 02

563,992 84

121,598 41

13,355,785 48
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